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NOUVELLES  ÉTRANGÈRES. 
Italie. 

Gilles  , la  Septembre. 

L’animosité  qui  règne  entre  les  dilférens  partis  qui 
divisent  notre  république  , prend  tous  les  jours  un 
caractère  plus  grave  et  plus  allarmant.  Les  partisans  de 
l’ancien  gouvernement  , à la  tête  d.’uil  corps  de  troupes 
qu’ils  avoient  réuni  , éjoient  paryenus  à obtenir  quel- 
que avantage  , et  balancer  le  succès  de  la  nouvelle 
-révolution.  Mais  le  général  français  qui  commande  à 
Gènes  a fait  marcher  contre  les  insurgés  des  troupes 
de  ligne,  et  a rendu  à notre  ville  sa  tranquillité.  Ce- 
pendant de  nouveaux  rassemblemens  se  forment  dans 
les  environs  j les  inquiétudes  , à peine  calmées  , re- 
baissent. C’est  un  volcan  dont  les  feux  semblent  éteints  , 
mais  qui  nous  menace  toujours  de  nouvelles  éruptions 
,çt  de  nouveaux  malheurs. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE, 

Département  du  Nord. 

Lille.  Les  négociations  de  paix  entre  la  France  , 
A.}  S^eterre  et  l’Empereur  sont  définitivement  rompue*. 

1 orne  I, 


Lord  Malmesbury  a quitté  Lille  et  retourne  à Londres; 
On  assure  même  qu’en  Italie , il  y a eu  de  part  et  d’autre 
des  hostilités , etc. 

Le  dey  de  Tripoli  a déclaré  la  guerre  à la  Suède  el 
au  Dannemarck  , et  déjà  plusieurs  navires  de  ces  deux 
nations  ont  été  pris  par  des  corsaires  barbaresques. 

Département  d b l’ Ouest. 

On  assure  que  la  situation  de  la  Bretagne  est  des  plus 
inquiétantes  : depuis  long-temps  il  s’y  fomentoit  des  trou- 
bles , dont  on  croit  que  les  prêtres  et  les  émigrés  rea-« 
très  étoient  les  principaux  moteurs. 

A la  nouvelle  des  événemens  du  dix-huit  fructidor , ces 
troubles  ont  augmenté  : dans  beaucoup  de  cantons  il  y a 
eu  de  nombreux  rassemblemens  ; les  paysans  égarés 
semblent  avoir  oublié  les  maux  qui  ont  été  la  suite  dq 
leurs  précédentes  révoltes. 

Puissent  les  sages  mesures  du  gouvernement , étouffer 
ces  germes  de  la  guerre  civile , et  rendre  à la  Franco 
au  moins  Ja  paix  intérieure  , puisque  la  continuation  çlg 
la  guerre  extérieure  devient  nécessaire. 


PARIS. 

Directoire  exécutif; 

Une  proclamation  du  directoire  , datée  du  4®.  jouf 
complémentaire  , a été  affichée  hier  dans  Paris. 

Le  directoire  exécutif  après  avoir  annoncé  le  départ 
de  l’ambassadeur  Anglais  , les  obstacles  que  la  cour  do 
Vienne  , dirigée  par  le  cabinet  dé  Saint- James  apporte  à 
la  paix  , la  continuation  de  se*  préparatifs  de  guerre  et 
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fle  ses  armements;  invite  les  citoyens  à ressaisir  leur3 
armes  sans  cesser  de  vouloir  la  pa  x. 

Le  gouvernement,  dit  le  directoire,  continuera  d’offrir 
la  paix  aux  conditions  qui  avoient-paru  convenables.  Peut- 
être  votre  contenance  guerrière  suffira-t-elle  pour  la  faire 
accepter  à vos  ennemis  ; mois  s’ils  la  refusent  , vous 
maintiendrez  l’honneur  et  les  lois  JL  la  République. 

Il  enjoint  ensuite  à ses  commissaires  près  Ips  dépar- 
temens  de  faire  exécuter  sans  restriction  les  lois  des 

4 frimaire  , 4 nivôse  an  4 ■>  arrêtés  du  4 ventôse  , 

5 5 vendémiaire  et  autres  subséquens  ; et  à faire  re- 
joindre d’ici  au  25  vendémiaire  an  6 , terme  auquel  les 
armées  doivent  être  portée»  au  complet , tous  les  militaires 
et  réquisitionnâmes  éloignés  de  leurs  drapeaux  , pour 
quelque  cause  que  ce  soit. 


Variétés. 

Ceux  qui  n’aiment  point  à relire  ce  qu’ils  ont  une  fois 
!u , nous  pardonneront  comme  un  hommage  rendu  à la 
bienfaisance  , l’insertion  d'une  lettre  du  docteur  Franklin  , 
extraite  des  papiers  Anglais  , et  qui  ne  sauroit  être  trop 
mise  en  circulation 

Qu’elles  seroient  vraiment  utiles  ces  feuilles,  périodiques 
dont  on  parle  avec  tant  de  dédain , si , colportant  pour 
ainsi  dire  les  actes  bienfaisans  des  âmes  grandes  et  gé- 
néreuses , elles  pouvoient  faire  naître  le  désir  de  les  imiter. 
Elles  sont  rares  ces  âmes  privilégiées  qui , plaçant  labien- 
faisance  au  rang  des  vertus  suprêmes  , font  du  plaisir 
d’obliger , le  plus  doux  des  devoirs. 

Elles  sont  rares  , les  âmes  reconnoisantes  qu’une 
extrême  sensibilité  au  plaisir  d’être  obligées  , rend 
dignes  du  bienfait , et  égale  peut-être  au  bienfaiteur. 
Les  unes  et  les  autres  souriront  sans  doute  au  moyen 
sublime  et  ingénieux  qu’imagina  l’illustre  Franeklin  pour 
accroître  au  gré  de  son  cœur  le  domaine  de  sa  bienfai- 
sance , et  ce  sourire  ne  sera  pas  vain. 

Traduction  d'une  le  tre  du  docteur  Franeklin , communiquée 
par  celui  à qui  elle  était  adressée . 

u Je  vous  envoie  dix  louis.  Je  ne  vous  les  donne  pas , 
je  vous  les  prête.  Lorsque  de  retour  dans  votre  pays, 
vous  vous  serez  mis  en  état  d’acquitter  toutes  vos  dettes  , 
si  vous  rencontrez  un  autre  honnête  homme  dans  le 
besoin  , vous  lui  passerez  ces  dix  louis  , à la  charge 
de  me  les  rembourser  de  la  même  manière  , quand  il 
sera  en  position  de  le  faire.  J’espère  que  cette  somme 
parcourra  ainsi  beaucoup  de  mains  avant  que  quelque 
fripon  n en  arrête  la  circulation.  Ma  fortune  , en  elle- 
même  , ne  me  permettant  pas  de  multiplier  mes  bonnes 
œuvres  , je  n’ai  trouvé  que  ce  secret  de  faire  beau- 
coup de  bien  avec  peu  d’argent.  » 

— On  lit  dans  le  Conservateur  la  lettre  suivante  ; 

Çamille  Jordan  , député  du  département  des  Bouches-du- 
jiàânc  aux  membres  de  i administration  centrale,  des 
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administrations  municipales  des  divers  cantons',  aux 
tribunaux  civils  et  criminels  , aux  électeurs  et  à tous 
les  citoyens  de  son  département <, 

<c  Mes  concitoyens  , un  horrible  attentat  vient  d’être 
commis  ; trois  directeurs  ont  levé  l’êtendart  de  la  rébel- 
lion contre  la  représentation  nationale  ; ils  ont  fait 
investir  d’hommes  armés  le  lieu  de  nos  séances  ; ils 
nous  ont  repoussés  par  le  fer.  Plusieurs  députés  sont 
arrêtés  ; un  grand  nombre  sont  en  fuite  ; il  n’est  point 
de  communication  possible  entre  eux  ; il  n'existe  plus 
de  représention  nationale  ; une  poignée  de  députés , 
esclaves  des  directeurs  , délibérant  sous  le  canon  , ose 
encore  en  usurper  le  titre.  Elle  s’est  permis  de  casser 
des  élections  libres  et  légales.  Elle  a prononcé  la  dé- 
portation de  cinquante-deux  représentai  , parmi  les- 
quels vos  députés  ont  l’honneur  d’étre  placés  j et  c’est 
en  renyersant  la  constitution  , qu’ils  nous  accusent  d® 
conspirer  contre  elle  , et  placent  à la  tête  d’une  ridi- 
cule conspiration  royale , Pichegru  , l’immortel  défen- 
seur de  la  république. 

Paris  conitempl*  dans  un  morne  silence  ces  attentats- 
qu’il  ne  peut  réprimer  ; en  un  mot  , jamais  le  despotisme 
militaire  n’a  été  déployé  avec  plus  d’ impudeur , au  milieu 
d’un  peuple  généreux.  Jamais  un  plus  grand  crime  de  lèze- 
nation  n’avoit  souillé  la  révolution  française.  Je  crois  de 
mon  devoir  de  vous  confirmer  tous  ces  faits  que  la  renom- 
riiée  vous  a déjà  portés.  Je  dépose  au  près  de  vous  ma. 
protestation  et  celle  de  la  majorité  des  deux  conseils  r 
contre  la  violence  qui  nous  opprime.  Généreux  conci- 
toyens, je  eorinois  vos  cœurs,  contenez  votre  indigna- 
tion au  récit  de  ces  affreuses  nouvelles.  Appréciez  avec 
calme  la  situation  dans  laquelle  vous  êtes  placés.  Que  votre 
énergie  soit  tempérée  par  votre  prudence  I C’est  l’unique 
conseil  que  pour  le  moment  je  puisse  vous  adresser  du 
fond  de  la  retraite  où  j’ài  dû  m’enfermer  et  où  je  con- 
serve l’espoir  de  vous  servir  encore  mieux. que  sur  le* 
côtes  désertes  de  la  Guyanne. 

P.  S.  Je  Vous  adresserai  incessamment  une  relation 
fidèle  des  journées  des  17  et  18  fructidor  ; vous  jugerez 
vous-même  de  la  conduite  de  vos  représentais  , et  cell© 
des  triumvirs.  Ce  21  fructidor  , (an  V . 

— Hier  et  avant-hier , à plusieurs  barrières  de  Paris , 
des  agens  du  gouvernement  ont  visité  les  voitures  et 
les  meubles  , et  saisi  des  lettres  trouvées  sur  certains 
particuliers. 

Depuis  la  journée  du  18  fructidor,  Carnot  a été  le  sujet 
de  mille  vertions  différentes.  La  seule  peut-être  qui  soit 
vraie  , c’est  qu’on  ne  sait  comment  il  a fini , où  il  est , ni 
ce  qu’il  est  devenu.  Telle  est  cependant  la  facilité  des 
hommes  à saisir  les  vains  bruits  dont  la  renommée  se 
plaît  à amuser  leur  crédulité , qu©  presque  toutes  ces 
versions , aussi  aosurdes  les  unes  que  les  autres  ; ont  ce- 
pendant eu  successivement  quelque  crédit.  Ici  l’on  a d’a- 
bord dit  : qu’instruit  des  mesures  prises  par  le  directoire  , 
il  avoit  fui  dans  la  nuit  du  17  au  18  , pour  aller  joindrç 
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Moreau  qui,  ajoutoit-on , étoit  une  tîe  tes  créatures, 
son  ami  et  celui  de  Pichegru  ; que  réunis  ils  dévoient 
marcher  sur  Paris , à la  tête  de  l’armée  du  Rhin  et  Mo- 
zelle  , qui  ne  manquerait  pas  d’être  grossie  dans  sa  marche 
de  tout  ce  qu’elle  reneontreroit  de  gardes  nationales  dans 
les  départements.  Le  fin  et  adroit  Buonaparte  qui  s’etoit 
contenté  de  laisser  parler  quelques  divisions  de  son  armée  , 
et  leurs  généraux,  sans  s’expliquer  lui-même  , devoit 
rester  spectateur  tranquille  de  cette  lutte  entre  le  direc- 
toire et  Carnot  , et  ne  se  prononcer  qu’ après  l’issue. 

Mais  arrive  une  lettre  de  Moreau  qui  dénonce  Piche- 
gru. Alors  plus  de  moyens  de  croire  à l’intelligenoe 
de  Carnot  et  de  Moreau , et  la  nouvelle  discréditée  est 
aussi  promptement  oubliée  qu’elle  avoit  été  facilement 
répandue. 

D’autres  non  mieux  fondées  lui  succèdent , et  se  par- 
tagent l’opinion  publique.  Les  unes  assurent  que  dans 
la  chaleur  de  la  discussion  , Carnot  persistant  à s’op- 
poser aux  mesures  de  la  majorité  des  directeurs  , un 
d’eux  lui  dit  î C'est  assez  discuter  : il  faut  que  cette  lutte 
scandaleuse  cesse  par  ta  mort  ou  la  nôtre  , et  qu’à  l’ins- 
tant il  le  poignarda. 

C’étoit  un  beau  sujet  de  tragédie  qu’un  pareil  trait! 
quel  dommage  pour  les  amateurs  de  la  scène  qu’il  n’ait 
rien  de  réel  ! 

D’autres  prétendent  que  ce  n’est  point  dans  la  salle 
des  délibérations  qu’il  a été  assassiné  , mais  chez  lui 
par  des  soldats. 

D’autres  , qu'il  l’a  été  à cinq  lieues  de  Paris , etc. 
La  dernière  version  enfin  qui  nous  soit  par,  enue  , 
c’est  qu’il  a été  livré  avec  Barthélémy  à l’empereur  , 
pour  lui  servir  d’otages  , comme  s’il  étoit  raisonnable 
de  supposer  que  l’empereur  eût  accepté  pour  otages  des 
hommes  que  par  un  décret  solemnel  vous  avez  rejetés 
loin  de  vous.  On  cite  l’exemple  de  Dumouriez  : maig 
quelle  différence  ! Camus  et  ses  trois  collègues  étoient 
des  commissaires  de  la  convention  , qui  jouis  soient  de 
toute  sa  confiance  , qu’elle  a regretés  , et  au  salut  des- 
quels elle  a mis  tant  de  prix  , qu’elle  les  a échangés 
contre  la  nièce  de  l’empereur. 

Tels  sont  les  bruits  qui  pendant  quuelques  jours  ont 
occupé  tout  Paris.  O Parisiens  , serez  - vous  toujours 
Parisiens  ! 

— Le  citoyen  Letourneux  , commissaire  du  directoire 
exécutif  prés  l’administration  du  département  de  la 
Loire  , a accepté  le  ministère  de  l’intérieur. 

Le  citoyen  Vimar  , nommé  ministre  de  la  justice , a 
refusé.  On  ne  désigne  pas  encore  celui  qui  doit  lui  suc- 
céder. 

Le  citoyen  Isar  , adjoint  à l’état  major  d’Augereau, 
■rient  d’être  aommé  adjudant  général  , en  récompense 
des  services  qu’il  a rendus  le  18  fructidor. 

— Une  lettre  d’Ille  , département  des  Pyrénées  Orien- 
tales, annonce  que  le  ai  fructidor  on  a éprouvé  dans 

cette  commune  f à une  heure  et  demie  du  matin  j une 


violente  secousse  de  tremblement  de  terre  , mais  qui' 
n’en  est  résulté  aucun  événement  sinistre. 

— Le  12  du  courant,  vers  les  dix  heures  du  matin  , les 
maisons  de  sept  pauvres  cultivateurs  de  la  commune  rurale 
d’ Aiguillon  , furent  la  proie  des  flammes  qui  , dans  moins 
d’une  demi-heure  , consumèrent  le  peu  de  meubles  et 
effets  qu’elles  contenoient. 

t<  Le  père  et  la  mère  d’une  des  malheureuses  familles,, 
étoient  absens  de  leur  maison  , où  étaient  trois  enfans  , 
dout  l’un  à la  mamelle  , l’autre  de  sept  ans  , et  le  troi. 
sième  de  neuf  : ils  dormoient.  Le  dernier  , éveillé  par 
la  fumée  , voit  la  maison  en  feu  ; il  sort , rentre  , prend 
le  berceau , traverse  encore  les  flammes  , et  sauve  sa 
jeune  sœur.  Il  revient,  traverse  encore  les  flammes  , ap-, 
pelle  l’autre  sœur  qu’il  avoit  laissée  endormie  ; elle  ré- 
pond , mais  le  plancher  s’atbat  ; une  colonne  de  feu  les 
sépare,  et  cette  malheureuse  est  consumée  par  les  flair, 
mes  : envain  son  malheureux  frère  l’appelle,  la  cherche: 
elle  n’est  plus.  Il  veut  sortir  ; déjà  le  feu  occupait  toutes 
lés  avenues.  Cependant  , il  se  résigne  , il  traverse  les 
flammes , mais  il  n’en  sort  que  brûlé  , et  est  encore  dan- 
gereusement malade. 

Si  ce  trait  d’héroïsme  de  la  part  de  ce  jeune  enfant 
pouvoit  trouver  place  dans  votre  journal,  vous  m’oblige- 
rez de  le  recommander  à la  charité  des  âmes  sensibles  , 
qui  pourraient  m’adresser , ou  à cette  administration  mu, 
nicipale  >>. 

Signé , Vidolin,  commissaire  du  directoire  exécutif.  , 
CORPS  LÉGISLATIF. 

C ON  S E I t DES  CINQ  CENTS. 

Présidence  de  LajvïARQUE. 

Séance  du  5e  jour  complémentaire. 

Les  juges  du  tribunal  de  commerce  de  Saumur  ex- 
posent la  nécessité  de  régler  la  compétence  des  tribu- 
naux de  commarce  , et  d’augmenter  l’étendue  de  leur 
jurisdiction. 

Ils  demandent  i.°  que  les  citoyens  de  tous  les  can- 
tons des  départemens  soient  justiciables  des  tribunaux 
de  commerce  en  matière  consulaire. 

2.0  Qu’on  leur  attribue  la  connoissance  des  discussions 
sur  toutes  les  ventes  d’effets  mobiliers  non-réunis  aux 
jinmeubles. 

•°  Qu’il  soit  payé  cinquante  centimes  pour  chaque 
cause  portée  devant  un  tribunal  de  commerce.  Le  pro- 
duit en  seroit  employé  aux  frais  du  tribunal  , et  il 
en  seroit  rendu  compte  à l’administration  centrale  du 
département. 

Renvoyé  à la  commission  existante. 

Le  juge  de  paix  du  canton  de  Caumont  envoie  quel- 
ques articles  additionnels  au  projet  qu’il  a adressé  pré- 
cédemment au  conseil  sur  l’organisation  des  tribunaux 
de  paix. 

ftenvoyé  à une  commission. 
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tes  citoyens  composant  le  tribunal  3e  commerce  de 
Boulogne-sur-Mer  adressent  au  conseil  leurs  observa- 
tions sur  la  suppression  du  traitement  des  greffiers  et 
commis  - greffiers  , proposée  par  la  commission  des  dé- 
penses. 

.Renvoyé  à une  commission. 

te  citoyen  Lecoz  , évêque  de  Rennes  , organe  des 
ministres  du  culte  catholique  réunis  à Paris  , adressent 
au  conseil  la  déclaration  de  leur  soumission  à la  répu- 
blique et  à la  constitution  de  l’an  3, 

Le  conseil  passe  à l’ordre  du  jour. 

Les  employés  du  ministre  de  la  justice  , exposent 
l’urgence  de  leurs  besoins  , et  réclament  le  paiement 
de  quatre  mois  de  traitement  qui  leur  sont  dûs. 

Renvoyé  au  directoire. 

Les  députés  nommés  de  trop  par  l’assemblée  de  Saint- 
Domingue  , pour  l’an  5 , réclament  une  indemnité  pour 
leur  frais  de  retour. 

Renvoyé  à la  commission  des  inspecteurs. 

Des  défenseurs  de  la  patrie , blessés  et  pensionnaires  de 
ja  république,  retirés  à Parthenay  (Deux  Sèvres  ),  féli- 
citent le  conseil  sur  la  mémorable  j ournée  du  1 8 fructidor  ; 
ils  invitent  en  même  temps  le  corps  législatif  à examiner 
dans  sa  sagesse , s’il  ne  conviendroit  pas  de  rendre  une 
loi  qui  permît  aux  défenseurs  de  la  pati-ie  devenus  par  ce 
moyen  propriétaires  , formeroient  une  nouvelle  ligne  ré- 
publicaine contre  les  émigrés , s’ils  vouloient  tenter  quel- 
ques jours  de  rentrer  dans  leurs  anciennes  propriétés. 

Renvoi  de  la  pétition  à la  commission  chargée  d’exa- 
miner le  mode  de  distribution  des  récompenses  promises 
aux  défenseurs  de  la  patrie. 

Baillpul  s’attache  dans  une  motion  d’ordre  à démontrer 
que  la.  mesure  prise  par  le  conseil  sur  le  remboursement 
des  deux  tiers  des  inscriptions  et  la  conservation  de  l’autre 
tiers  , étoit  la  seule  équitable  que  la  république  pouvoit 
adopter,  et  même  la  plus  compatible  avec  l’intérêt  du 
rentier. 

Il  n’est  personne  qui , ayant  étudié  les  finances  , ne  con- 
vienne qu’on  ne  peut  exiger  des  impôts  assez  considérables 
pour  payer  les  dépenses  de  l’aclministraticffi  et  la  dette  pu- 
blique , telle  qu’elle' étoit.  Il  auroit  donc  fallu  en  venir 
tôt  ou  tard  à celte  mesure  j et  certes , l’intérêt  du 
créancier  ne  permet  toit  pas  de  l’ajourner  à un®  époque 
plus  reculée. 

Car  plus  tard,  les  biens  nationaux  aurbient  été  vendus , 
et  alors  nous  n’aurions  plus  eu  la  faculté  de  les  affecter 
au  remboursement  de  la  partie  réduite.  Du  moins  en.  ce 
moment  nous  remboursons  ce  que  dans  aucun  tems  on 
n’auroit  pu  payer  , et  ce  rembournement  se  fait  en  bons 
gup  les  domaines  nationaux. 

L’orateur  termine  par  le  projet  suivant: 

Les  produits  droits  d'enregistrement  seront  versés  dans 
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une  caisse  particulière  qui  sera  eoasacrée  àu  paiements*^ 

rentes. 

Il  ne  sera  plus  admis  d’opposition  judiciaire  sur  le  capital 
ou  le  tiers  d’arrérages  conservé. 

Le  droit  sera  de  vingt  sols  pour  chaque  transfert  d’ins* 
cription. 

Le  capital  de  la  dette  reconstituée  sera  admis  en  paie* 
ment  du  droit  d’enregistrement  résultant  des  mutations. 

Ces  propositions  sont  renvoyées  à la  commission  des 
finances. 

Un  membre  demande  que  l’on  s’occupe  de  la  fixation 
du  traitement  des  officiers  de  santé  à la  suite  des  armées^ 

Renvoyé  à la  commission  militaire. 

Renault,  de  l’Orne,  soumet  à la  discussion  un  projet 
ayant  pour  but  de  résoudre  par  la  négative  la  question 
de  savoir  si  des  acquéreurs  évincés  par  des  communes , ont 
la  faculté  d’appeler  en  garantie  leur  vendeur. 

Ludot  combat  ce  projet , et  le  conseil  le  renvoie  à un 
nouvel  examen. 

Saint- Horent  reproduit  le  projet  sur  les  secours  à 
accorder  aux  départemens  et  aux  citoyens  qui  ont  souf- 
fert des  ravages  de  la  guerre  , tant  intérieure  qu’ex* 
térieure  , et  des  pertes  par  la  grêle  , l’incendie  et  les 
épizooties.  Ce  projet  a été  généralisé  de  concert  aven 
la  commission,  des  finances  , d'après  le  vœu  du  conseil. 

On  réclame  l’ajournement  à duodi  prochain.  — Adopté. 

Le  président  prononce  un  discours  en  mémoire  du 
jour  de  la  fondation  de  la  république  , que  nous  don- 
nerons demain  , ainsi  que  la  suite  de  la  séance. 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  du  4,e  jour  complémentaire . 

Présidence  de  M A R B o T. 

Organe  d’une  commission  spéciale  , Bordas  fait  ûrç 
rapport  sur  la  résolution  du  a4  messidor , qui  rétablit 
dans  la  possession  de  leurs  biens  , les  réfugiés  et  dé- 
portés des  colonies  , qui  seront  transportés  dans  leur 
patrie  aux  frais  du  gouvernement. 

Le  conseil  ordonne  l’impression  du  rapport , et  ajourna 
la  discussion. 

Le  conseil  reçoit  et  approuve  , sur-le-champ , la  résolu-' 
ition  par  laquelle  il  est  accordé  aux  ex-députés  , dont  la 
loi  du  19  fructidor  a annullé  les  élections  , la  même  indem- 
nité pour  les  frais  de  leur  retour  dans  leur  famille , que 
celle  qui  leur  a été  accordée  pour  les  frais  de  leur  arrivée  » 

Il  n’y  a pas  eu  de  cours  des  changes  hier. 

CpND^EN,  rédacteiçr. 
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Mort  du  général  Hoche.  — Destitution  du  général  Sahuget.  — Nouvell  s d’ Irlande , de  tienne  et 
du  Midi  de  la  France . — Article  sur  Saint  Domingue.  — Séances  du  conseil  des  cinq-cents . — Litté- 
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, NOUVELLES  ÉTRANGÈRES. 

Philadelphie. 

M.  Monroë  , ancien  ministre  plénipotentiaire  des  Etats- 
Unis  près  la  République  française  , a demandé  au  se- 
crétaire d’état , ( M.  Pinckiicy  ) compte  des  motifs  de 
son  appel  -,  celui-ci  ayant  gardé  le  silence  , M.  Monroë  a 
demandé  la  permission  de  tirer  un  extrait  de  sa  cor-r 
yespondance , ce  qui  lui  lui  a été  accordé.  L’intention  de 
M-  Monroë  est  de  porter  sa  correspondance  au  sénat, 
et  de  le  faire  juge  de  sa  mission.  Si  le  gouvernement 
laisse  prendre  à cette  affaire  l’éjclat  d’une  telle  solemnité , 
sa  conduite  politique  enyers  la  République  française  re- 
cevra le  plus  grand  jour  , et  de  cette  lumière  on  verra 
jaillir , tout-à-ia  fois  , le  bon  esprit  et  la  loyauté 
de  M.  Monroë  , qui  n’a  pas  besoin  de  recourir  à une 
justification  , l’apologie  des  mesures  forcées  du  directoire 
exécutif  de  France , et  une  grande  erreur  d’état  de  la 
part  du  gouvernement  Américain. 

Angleterre. 

Londres,  16  Septembre -, 

Le  gouvernement  met  dans  ses  armemens  inàritirnfes 
tane  activité  qui  fait  douter  de  sa  sincérité  d voülbir 
paix.  Des  ordres  ont  été  donnés  dans  tous  les  ports 
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pour  mettre  en  état  tous  les  vaisseaux  qui  s'y  trouvent» 
On  n’apprend  rien  de  satisfaisant  sur  l’état  des  négo- 
dations  de  Lille. 

Tov.tcs  les  lettres  d’Irlande  s’accordent  a dire  que  I® 
tranquillité  est  parfaitement  rétablie  dans  ce  pays.  Lo 
ministre  anglais  ? qai  craint  toujours  quelques  débar- 
quemens  sur  ces  côtes  , les  a fait  mettre  en  état  do 
défense.  Chaqte  jour  on  apprend  quelque  trait  de  sé- 
vérité exercée  par  les  officiers  publics  contre  les  irlan- 
dais unis.  Jamais  plus  de  mesures  de  rigueur  u’ont  été 
employées  j jamais  les  communications  n’ont  été  plus,  in- 
terceptées , le  secret  des  lettres  violé.  A l’appareil  mi- 
litaire qui  y est  déployé  par-tout , l’Irlande  ressembla 
plntôt  à un  pays  conquis  et  envahi  nouvellement  pas 
une  armée  étrangère  , qu’à  une  nation  gouvernée  paîj 
ses  yeprésentans. 

Allemagne. 

Vienne  , 4 Septembre. 

Les  préparatifs  de  guerre  se  continuent  avec  forcer 
On  assure  que  l’ultimatum  a été  envoyé  à Udiue  , et 
que  les  hostilités  reprendront , s’il  n’est  pas  accepté. 

Le  maréchal  Clayrfait  est  dangereusement  malade  5 
on  craint  beaucoup  pour  ses  joitrs. 

Mayence. 

La  petite  ville  de  Reimpach  vient  de  se  prononcer 
pour  l’iridépéndance  ; elle  a planté  l’arbre  de  la  liberté 
en  présence  de  quarante  députés  d’autres  communes 
environnantes. 


■■■■•■  r- 

Eritncfert  ] 1-a  Sep  ternira. 

Tontes  les  gazettes  allemandes  aie  parlent  que  de 
mnuvemens  de  troupes  ; à les  en  croire  même  , les 
hostilités  seroient  commencées  , et  le  sang  auroit  coulé-} 
mais  cette  nouvel’©  paroit  prématurée. 

Cologne  , 1*  Septembre. 

le  général  Jacobé  Trigny  , commandant  le  pays 
ëonquis  , situé  entre  le  Rhin  et  la  Meuse  , a écrit  au 
commissaire  en  chef  de  l’armée  ce  qui  suit  : 

*<  D’après  un  arrêté  du  directoire  exécutif , vou9  vou- 
drez bien , citoyan  , donner  des  ordres  trés-précis  pour 
•qu’aucun  administrateur  ou  employé  de  l’armée  ne  se 
permette  plus  de  porter  un  habit  à collet  noir  et  pare- 
ments noirs.  Le  premier  qui  osera  encore  porter  cet 
Uniforme  , sera  arrêté  comme  suspect.  Cet  habit  est 
proscrit } j’ose  croire  que  c’est  assez  pour  le  mettre  en 
horreur  aux  yeux,  de  tout  homme  sensé.  >» 

P a u‘  s s e. 

Berlin  y 7 septembre. 

M.  O.  L Philippe,  négociant,  a été'nommé  vice-con- 
sul de  sa  majesté  à Nantes. 

Une  lettre  do  Brad  en  Croatie',  nous  mande  que  de- 
puis douze  jours  la  Motaiza , grande  chaîne  de  montagne , 
couvertes  de  forêts  , et  qui  s’étend  jus  que  s dans  la  Tur- 
quie , se  trouve  embrasée  parles  chaleurs  extraordinaires , 
et  que  maigre  toutes  les  peines  qu’on  a prises  , on  n’a  pu 
fraevenir  à éteindre  ce  terrible  incendie . 


• R -Ê  P U B L I Q U E F R Ai  N Ç A FS  E; 

A R M S E D E S A M B R E ET  MEUSE. 

On  annonce  que.  la  désertion  à l’iutéridKr  , des  troupes 
Je  l’armée  de  Sambre  et  Meuse  , est  considérable.  L’ins- 
pecteur général  de  l’armée  du  Nord  est- venu  de  Hol- 
lande pour  prendre  des  mesair.es  efficaces-,; à fini,  d'arrêter- 
cette  contagion.. 

M 1 D ï. 

Il  y a eu  un  engagement  entre  quelques  troupes  ré- 
publicaines et  un  corp's  d’insurgés  , a i Poj.  t-àaiht-Esprit. 
Ce  premier  corps  a été  battu  et;  dispersé.  On  l’a  chassé 
de  la  citadelle  dont  il  a’était  emparé.. 

On  n’a  appris  à Marseille  que  le  26  , les  évène- 
ments du  1 8 fructidor:  ' 

— Lyon  est-  parfaitement  tranquille. 


PARIS. 

On  assure  que  le  citoyen  Tallien  , membre  du  conseil, 
des  cinq  cents,  est  attaqué  d’une  fièvre  maligne. 

Une  lettre  de  Sarlat  annonce  que  le  département  de 

& Dordogne  est  livré  aux  glus  violentes  agitations , çt 
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que  l’insurrection  s’y  organise  dé  tous  côtés , depuis  lé- 
réception  de*  nouvelles  , du  18  fructidor; 


Isidor  Langlois  , rédacteur  dii  Messager  du  soir  , es$ 
arrêté. 

Le  général  Bernadotte  est  définitivement  envoyé  à- 
Marseille  : un  arrêté  du  directoire  lui  donne  le  com- 
mandement de  la  huitième  division.  Par  le  même  arrêté’ 
les  trois  divisions  environnantes  seront  provisoirement 
sous  ses  ordres  : il  est  autorisé  à-  en  retirer  toutes  lea 
troupes  dont  il  aura  besoin  pour  le  rétablissement  do 
l’ordre  et  de  la  tranquillité  dans  la  huitième  division; 
il  pourra  mettre  en  état  de  siège  toutes  les  villes  aux- 
quelles il  croira  que  cette  mesure  est  indispensablement, 
applicable. 

— Bréon  sort  du  bureau  central  -,  Limodin  reste. 

— Les  théâtres  vont  , dit-on  , être  réduits  comm*i- 
autrefois  à.  trois  principaux  : l’Opera  , la  Comedie  fran- 
çaise et  l’Opera  comique. 

— Le  départ'  subit  de  Lord  Malmesbury  est  le  sujet 
de  tontes  les  conversations. 

On  se.  rappelle  quo  le  Cap  dé  Bonne  - Espérance 
étoit  l’objet  de  la  principale  difficulté  qui  retardoit  la 
conclusion  de  la  paix,  entre  la  France  et  l’Angleterre  ■; 
celle-ci  paioissoit  consentir  à restituer  à la  république 
et  à ses  alliés  toutes  leurs  colonies',  à l’exception  da 
Gap  de  Bonne-Espérance  , qu’elle  considère  comme  la. 
•sauve-garde  de  ses  possessions'  dans  l’Inde.  La  France  , 
au  contraire  y vouloit  qu’il  luf' restitué  ans  hollandais  »» 
ou.  qu’il  fût  déclaré  indépendant , et  que  son  port  lût- 
; ouvert  à toutes  l.es  nations: - 

Après  plusieurs  mois  de  discussion,  et  lorsqu’on  sem- 
blait d’addord-  si’ir  tous  les  aütres  articles  , deux  noit-- 
ve*  s négociateurs  str  présentent  , et  leur  arrivée’  est’ 
presque  aussitôt  suivie  d’un è;  rupture.  Un  journal  lui 
donnai  pour. .'motifs  la  demande  que  Trerllard  et  Bon- 
. niera  ont  lait  à l'ambassadeur  anglais  de  ses  pouvoirs 
sur  la r restitution-  clés  colonies  , et  l’impossibilité  pa#’ 
celui-ci  d’en  justifier.- 

Mais  et»  ajoutant  à cette  interprétation  toutè  là  foff 
quelle  peut  mériter  , on  se  demande  si  les  négociateurîf 
ont  du  par  une  question  décisive,  jetter  subitement  leur 
adversaire  dans  son  dernier  retranchement , et  rempra 
ainsi  le  fil  d’une  négociation  également  importante  au’ 
commerce  et  à la  tranquilité  de  l’Europe.  C’est  là  leur- 
; secret  , et  ce  secret  repose  dans  leurs  instructions. 

Les  jeux  cle  la  perfidie  diplomatique,  11e  peuvent  pas’- 
. durer-  éternellement.  La  franchise  et  la  loyauté  bientôt' 
éclairées,  s’indignent,  prennent  leur  noble-  élan  , et* 
dans  une  sainte  colère  renversent  et  les  jettons  et  1<$ 
joueurs.  

Un  jeune  Colon  de  Saint-Domingue  , dont  la  modestie 
égale  les  talents , nous  a adressé  quelque»  réflexions  ssjty 
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ia patrie , les  malheurs  qui  l’ont  désolée , et  sur  les 
moyens  d’y  ramener  la  paix  et  l’abondauce. 

Ces  réflexions  forment  le  sujet  de  deux  écrits  dont 
l’un  est  intitulé  : Appel  à l'union  : aux  habitant  de  Saint 
Domingue  ; et  l’autre  : Observations  an  directoire  exécutif , 
au  général  Hédouville  , et  à tous  les  fonctionnaires  publics 
de  Saint  Domingue- 

Nous  avons  cru  faire  plaisir  à nos  lecteurs  , en  donnant 
quelques  extraits  de  ces  estimables  productions  qui 
peignent  si  bien  l’âme  sensible  et  vertueuse  de  leur  jeune 
anteur  , et  qui  en  inspirant  les  doux  sentiments  qui  les 
lui  ont  dictées  , donnent  aussi  des  détails  curieux  et  in», 
terressans  sur  la  situation  politique  de  Saint  Domingue. 

L’auteur  nous  pardonnera  de  ne  les  avoir  point  inséré- 
tout  entières.  Les  bornes  de  notre  journal,  les  engage- 
ments que  nous  avons,  pris  avec  nos  abonnes  , ne  nous 
ont  pas  même  permis  de  donner  à nos  extraits  , toute 
l’étendue  que  nous  aurions  desirée 

Extrait  du  premier  écrit. 

Trop  fier  , dit-il  , je  ne  flatterai  point  : trop  peu  ms» 
truit  , je  ne  condamnerai  pas  : ennemi  des  partis  , étran- : 
ger  aux  factions  , je  ne  communiquerai  que  ma  pensée  , 
non  pour  le  succès  de  telle  on  telle  secte , mais  pour  le 
/triomphe  de  la.  liberté.  Ami  des  hommes  , je  ne  veux 
pas  les  diviser  ma  tâche  est  de , leur  prêcher  la  con- 
corde , l’humanité  et  les  principes  qui  constituent  le 
citoyen;  j;e  n’ai  d’autre  désir  que,  de  Taire  régner  dan  à 
mon  pays  , parmi  mes  compatriotes  , au  milieu  des  ha» 
titans  de  la  colonie  , l’ordre  , les  vertus  , ét  la  paix. 

li  jette  ensuite  un  coup-d’osii  sur  la  situation  politique 
de  Saint  DormngtieV>  > 

Cette  île , dont  ïâ  découverte  amena  celle  clû  noû- 
trel  hémisphère  , n’est  plus-  ce.  qu’elle  etoit  àu  jour , 
où  les  indiens,-  tranquilles  et  satisiaits  , quoique  au  sein 
de  l’ignorance' , yï  jouissoient  paisiblement  des  biens-  de 
la  nature  sans  envier  une  autre  existence;  ils  éîoient 
heureux  ’êt  ne  foraioient  p'âs'  de  désirs,  parce  qu'ils 
ignoroiônt  qu’il  fut  des  besoins.  Alors  Saint  D&iuingu&ne 
comptoit  point  dans  la  balance  du  monde  : mais  l'Europe 
lui  & donné  ses  arts  , son  industrie  et  l’a  'tiré  du  néant. 
Un  commerce  actif  a produit  sa  prospérité,  et  d’une 
peuplade  brute,  il  est  sorti  une  colonie  célébré,  faite 
par  ses  productions  et  la  beauté  de  son  climat , pour  te- 
nir le  premier  rang  parmi  les  îles  de  l’Océan  atlantique. 

Les  premiers  temps  qui  ont  suivi  la'  decouverte  des 
colonies  ont  été  marqués  par  des  malheurs  ; d’autres 
malheurs  viennent  encore  de  la  ravager  , et  la  race 
blanche  a presque  éprouvé  le  sort  de  la  race  indienne. 

Je  ne  chercherai  point  la  cause  de  cestroubles  ; plu- 
sieurs y ont  pris  part.  Les  auteurs  des  maux  de  Saint- 
Domingue  me  sont  inconnus  c’est  à la  postérité  qu’il 
appartiendra  de  les  juger.  . . . . 

Des  erreurs  communes  , des  torts  réciproques  ont  pu 
exaspérer  les  colons  , et  diviser  les  blanes  et  les  noirs. 
Les  uns  j trop  arrogans  } n’ont  rien  voulu  céder  -}  les 


autres  , trop  enthousiastes ont  tout  exigé:  un  chauï 
gement  subit  dans  le  gouvernement  n’en  a point  amené 
dans  les  prétentions  mutuelles.  Des  mesures  imprudentes 
ont  accéléré  l’explosion.  L’orgueil  a éludé  la  réconci- 
liation ; la  partialité  des  magistrats  a entretenu  la  dis- 
corde. Si  les  citoyens  âe  cette  colonie  eussent  été  plus 
unis  entre  eux  , plus  éclairés  sur  leurs  droits  respec- 
tifs , moins  obstinés  , mieux  guidés  , les  abus  auroient 
été  renversés  sans  secousses  , et  nous  n’aur/ons  point 
à pleurer  dès  parens  , à regretter  des  amis  , à nous 
désoler  sur  des  pertes. 

Sans  doute'  il  eût  été  A désirer  que  l'affranchisse- 
ment à Saint-Domingee  eût  été  effectué  par  gradation. 
Lorsque  le  passage  d’une  organisation  à l’autre  s’opère 
lentemeut  , il  est  moins-  sensible  , il-  est  plus  calme  5 
8c  on  évite  des  calamités  ; mais  pour  cela  il  eût  fallu 
le  concours  de  la  fermeté  et  de  la  sagesse  ; il  eut  fallu 
ce  qu’on  trouve  rarement  dans  les  troubles  poli  tiques. . . . 
des  têtes  froides- 

Au  mot  de'  liberté  , il  a dû  naître  des  sentiment 
différens..  C’çtoit  dans  sa  source  qu’on  auroit  pu  arrêter" 
le  mal,.  mais  l’espace  étoit  trop  grand  de  la  servitude  A 
l’indépendance,  et  ii  étoit  impossible  de  faire  accorder  tant 
d’intérêts  prêts  à se  heurter  : de-là  une  lutte  terrible 
Causée  par  Tlnsurrection  et  la  résistance  ; de -là  l'émeute 
clans  les  cases  , l’ai, armé  chez  lçs  Lianes,  une  inquic» 
'tilde/*  générale  ; de-  là  les  réunions  de  Couleurs  ; la 'for- 
mation clés  parfis  * les  divisions  et  ia  guerre  l 

J-’en-  suis  a coite  epoquef  affreuse  , • à eus  temps  de- 
sang  et'  cte  d’en'!'.  îfc't  f -us Tes  cœ  us  doivent  payer  le 
tribut  de  ‘la  douleur.  Nature  , amitié  , humanité  , ver- 
sez des  larmes.-  Ah!  les  retracerai-je  ces  jours  qui  ont 
éclairé  tant  d’horreurs?  Pénétrerai -je  dans"  ces  nuits 
obscures,  dont  les  ombres  ont  enseveli  des  attentats 
inouïs  ?,  Dois-je  peindre  la  colonie  en  feu,  les  ateliers 
déserts  , /les  familles  errantes  d Faut -il  représenter  c© 
spectacle  de  clissentien  , de  proscription  et  de  carnage  ? 

Ea  suite  à demain . 

— II  est  faux  que  le  citoyen  Saguier  imprimeur  da 
l’éeho  de  l’Europe  , soit  en  çtat  d’arrestation  comme 
plusieurs  journaux  l’ont  annoncé,  Il  est  bien  vrai  qu’il 
a été, '.arrête  un  moment  T pour  avoir  donné  asile  à un 
condamné  à la  déportation  ; mais  nous  ne  sommes  plus 
au  temps  où  une:  bonne  action  était  un  titre  de  pros- 
cription ; le  ministre  de  la  police  générale  s’est  empressé 
de  rendre  sur  le  champ  le  citoyen  Sagnier  à la  liberté. 

— Le  général  Sahùguet  vient  d’étre  destitué  par  le 
directoire. 

— Le  général  Hoolie  est  mort'.  On  assure  qu’il  s’esî 
empoisonné. 

VARIÉTÉS. 

M O R A 1 I T É. 

De  nos  biens,  de  nos  maux  l’incertaine  mesütr© 

Est  dans  l’opinion  plus  que  dans  la  nature  -f 
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De  porter  tm  grand  nom  , l'honneur  n’est  pas  commun  -, 
Une  gloire  plus  rare  est  d’en  mériter. 

Par  François,  de  Neufchateau,  avant  qu’il  fût 
directeur. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
Conseil  des  cinq  cents* 

Présidence  de  LAMARQUE, 

Séance  dq  a vendémiaire . 

Des  acquéreurs  de  domaines  nationaux  en  retard  de 
paiement , demandent  à être  relevés  de  la  déchéance 
qu’ils  ont  encourue. 

On  propose  d’abord  l’ordre  du  jour  \ néanmoins,  d’a- 
près l’observation  ÿun  membre , que  la  plupart  des  pé- 
titionnaires se  sont  trouvés  dans  des  circonstances  qui  les 
ont  mis  dans  l’impossibilité  physique  de  satisfaire  au 
ymu  de  la  loi , le  conseil  renvoie  leur  réclamation  à 
F examen  de  la  commission  des  finances. 

— Il  sera  fait  mention  au  procès-verbal , des  adresses  de 
citoyens  des  communes  de  Xaintes  et  de  Toulouse,  qui 
eu  félicitant  le  conseil  sur  la  journée  du  a B fructidor  , 
renouvellent  l’expression  de  leur  dévouement  à la  cause 
du  peuple  et  à la  constitution?;  de  l’an  lllf 

Echa^  seriaux  proposa  , par  motion  d’ordre  , de  consa- 
crer par  l’éléyation  d’un  monumen , la  mémoire  des  mi- 
litaires morts  au  service  da  la  république 

Ce  momnument  porteroit  pour  inscription  : Aux  fonda- 
teurs de  la  République  qui  ont  péri  victimes  de  leur  dévoue - 
tneni  pour  leur  pays 

Impression  et  renvoi  à une  commission  déjà  exis- 
tante. 

N . . . . rapportenr  d’une  commission  chargée  de  l’exa- 
men d’un  message  du  directoire  exécutif , fait  prendre 
une  résolution  qui  autorise  l’administration  centrale  du 
département  des  Landes  à faire  ouvrir  trois  rues  dans 
la  commune  de  Mont-Demarsan  , sous  des  conditions 
déterminées  par  la  résolution. 

Ricard  , au.  nom  d’une  commission  à laquelle  avoit 
été  renvoyé  l’examen  des  réclamations  de  fermiers  na- 
tionaux , Tait  un  rapport  sur  fa  question  de  savoir  si , 
conforpément  aux  loix  existantes  , les  acquéreurs  de 
ces  biens  continueront  à jouir  de  la  faculté  de  donner 
congé  aux  fermiers , en  indemnisant  ceux-ci  des  frais 
de  labour  et  d’ensemensement  pour  l’année  courante. 
,Aprës  avoir  rappelé  toutes  les  lois  rendues  à diverses 


époques  , et  ce  qui  s’est  pratiqué  jusqu’ici  par  tes 
bunaux  , le  rapporteur  propose  la  question  préalabl» 
sur  les  réclamations  des  fermiers. 

Après  avoir  entendu  un  autre  membre  sur  la  mémo 
affaire  , le  conseil  ajourne  le  tout  en  ordonnant  l’im^ 
pression  des  discours  et  des  projets  de  résolution. 

Le  rapport  de  la  commission  des  douanes  fait  prendre 
une  résolution  qui  rend  communes  à la  compagnie  sué -J 
doise  établie  à Gotherabourg  les  exceptions  portées  ert 
faveur  des  compagnies  hollandaises  et  danoises  des  loia 

*lu^  prohibent  l’importation,  en  France  degi 

marchandises  anglaises. 

On  procède  au  scrutin  pour  le  renouvellement  dvf 
bureau. 

Demain  la  séance  des  anciens. 


La  fête  du  premier  vendémiaire  a attiré  aux  champs, 
de  mars  un  concours  nombreux. 

Il  y à eu  dix  courses  à pied,  par  peletons  de  vingt-n 
cinq  coureurs.  Une  course  à cheval  de  quatre  écuyers  , 
et  une  de  quatre  chars  : 

La  fête  a été  troublée  par  divers  accidents  dont  nous 
rendrons  compte  demain  , ainsi  que  des  détails  partie u-j 
liera.» 


SPECTACLES. 

Théâtre  de  la  République  et  des  Arts, 
Alceste. 

Théâtre  de  la  rué  Feydeau. 

Le  Major  Palmer  , et  Plus  de  Peur  que  de  Mal. 

THEATRE  DE  LA  CITÉ- VARRIÊTES. 

Gonzalve  et  Zulema. 

Grande  Fête  au  Chatéau  de  Saint-Cloud. 
Aujourd’hui  5 Vendémiaire  , a 4 Septembre  1797. 

Les  Eaux  joueront  pour  la  dernière  foi*  , dans  la 
Parc. 

Exposition  des  tapisseries  des  Gobelins  , de  la  Savon- 
nerie , et  des  plus  belles  porcelaines  de  la  manufacture 
de  Sève. 

Bal  dans  l’Orangerie. 

Prix  trois  livres  par  personne. 

C O N D R E N,  rédacteur. 


DE  L’IMPRIMERIE  DU  JOURNAL  LA  BALANCE, 


<£uartidî  4 Vendémiaire,  an  VI.  ^ • 4*  ) 
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Lundi  25  Septembre  1797,  v.st. 
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LE  JOURNALISTE  IMPARTIAL, 

FEUILLE  POLITÎQU  E ET  LITTÉRAIRE. 


Non  nofirum  inter  vos  tantas  componere  lues. 

Virgile. 


Conversation  très, intéressante  entre  Buonaparte  et  u" ^Pulf  ffj^^sur  la  fuite  de  Carn0U  T~ 
et  V Albanie.  - Nouveaux  détails  sur  la  mon  duj&eralBÿfr  la  Jce  du  général  Hoche. 
Situation  de  : Saint  Domingue.  — Nomination  du  general  Augereaa  a F 
_ Séances  des  deux  Conseils.  — Nouvelles. 


„;::r 

avolt  cousent,  a 1 ocoapalion  • . cepoint,ilm® 

il  u.'  dit  que  no»  e.  comme  . 

. '.«.a  luositivemen,  , ^ >’«»  " 
qu’il  falio.it  lui  porter  les  cartes  topogiap  uqu 


AVIS.  O'i  souscrit  pour  cette  feuille,  chez  le  clL°J^ 
t O N D R E N , rédacteur  , rue  Neuve  Saint-Roch  , N . lû4- 
Le  prix  de  l'abonnement  est  de  9 Uv-  pour  trois  mois  . 
l7  U„.  pour  six  mois  , et  53  liv,  pour  l'année. 
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LES  É T-  R A N,  G E R E S. 

V E N I S E. 

Extrait  d'un  jeurnal  imprimé  à Milan. 

La  municipalité  de  cette  ville  avoit  envoyé  auprès  de 
Buonaparte  le  citoyen  Dondolo.  Voici  le  compte  que  rend 
Doudolp  à la  municipalité  d’un  de  ses  entretien?  avec  ce 

général.  . . 

« ,je  parlai  au  général  do  la  dilapidation  qui  se  iaisoit 

des  dfVrens  bois  destinés  au  service  de  la  marine  dans 

Le  t lieux  où  ils  existent  -,  il  désapprouva  cette  conduite  , 
tânicig  a beaucoup  d’intérêts  pour  cet  objet,  et  m’assura, 
qn  à Ud:ne  ild-maeroiî  des  ordres  qui  seroient  scrupuleu- 
sement respectés,  : il  m’invita  à. lui  présenter  un  mémoire 
8ur  cet  objet  J 

' je  lui  parlai  d Adria , qui  a presque  toujours  e te  re-, 
gardée  .comme  partie  intégrante  de  i’ex.dagat  , et  qui  a 
présent  fait  partie  du  département  de  Padoue,  il  en  mon.-- 
tra  de  la  surprise  , questionna  le  général  Baruguay-d’Hil- 
lers , et  décida  qu’elle  devoit  être  remise?  à notyo  dépar* 

4ement.  ' , 

„ Je  lui  soumis  l’impossibilité  où  nous  sommes  d ar- 
mer , comme  il  l’a  demandé  , d’artillerie  de  bronze , les 
pimj  vaisseaux  que  nous  devons  lui  fou.mii’i,  Xi  çonseiitit 

J ome  l. 


he  lui  annonçai  q«.  le.  PC»P»  *»"•  •*>*??.  f 
devenir  libres  et  de  s’unir  à Venise;  que  les  esclavous  de 
la  coté  ëtoient  fort  mécontens  des  Autrichiens,  et  que  la 
imtitna  belliqueuse  des  Albanais  repousseroit  notre  enneiü* 

dé  toiite  sa  forcé.  . .,  •.  _*  a 

« Je- ne  manquai  pas  de  lui  parler  des  *£*'*%* 
besoin  notre  garde  nationale.  Il  me  répondit  que  I e- 
Use  Revoit  équiper  au  plutôt  trois  bataillons  de 

tT;Cemp^^-  roirxs  lu 

" n0S  irereS  tItaet  que  le  reste  sera  à notre  libre 

cessantes- pour  cela  , ej  qae  .rt 

disposiiïon.-  -,  ' 

■ \.  ! : • V-.  j ^ Reniions'  oue  notre  commis-- 

» Je  JW  parlai  dès  confiscations  q 

i • l-Anon  contré'  quel auès  coupables,  et  qui 

a üi\  noi(>es  coin-ic  ^ ■? 

S4Jy«f  W jien 

pA-t  des  autorités  constituées"  des  autres  dépu  temens  , 
1 des  dettes  dé  l’ancien  gouvernement  ; - ce  la  n - 
cessité  d’un  comité  central  , composé  de  tous  les  dé- 
putés de  l’ex-élat  vénitien  , *our  unir  sg  divers  do- 
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partemen,  ; pour  faire  dhpkîdït're  mille  raatïS,  'et  nombre 
d administrations  particulières  dont  les  travaux  coûtent 
beaucoup  et  rapportent  peu. 

*’  Il  m assura  de  son  entier  consentement  à ces  me- 
sures ; et  que,  sous  peu  de  jours,  je  verrais  le  tout  en 
execution. 

« Je  lui  annonçai  l’usage  que  nous  avons  fait  du 
tableau  economique  , politique  et  commerciale  de  Ve- 
nise, le  résultat  heureux  qu’il  présentait*.  et  Ta  nubli  ! 
cation  qUe  nous  allions  en  faire.  Il  me  d ,.„r  : ,ur  j 
le-champ  un  exemplaire,  et  me  promit  de  le  ih-. 
grar.de  attention. 

» La' voiture'  était  prête  ; il  âlloit  partir;  I.^que  ' 
apres  avoir  causé  une  heure' et  demie  , U m’interroge’ 
encore  sur  l’esprit  pufeïjc  qui  .rêghoit  à'  Venise.  Une 
BQCiete  ^ patriotique  bien  intentionnée  „ et  qui  réuànd 
| energie  ; un  théâtre  civique  bien  dirigé , oui  insuire  J 
les  senti  mens  démocratiques  sous  le  voüe  du  plaisir  • 1 
nos  seançes  publiques  qui  instruisent  journellement  le’ 
Peuple  sur  ses  véritables  interets  , l’esprit  qui  nous 
anime  tous  ; voilà  , lui  dis-je  , ce  qui  transforme  à vue 
®U  ce  pays  en  une  cité  qui  rappelle  les  beaux  jours 
de_  sa  splendeur. 


- portons  , â une  y*e  trop  |iarfti!la»t«»  -,  mais  on  ne  s’em3 
’ ---u  faîte  de  la  gloire  , 

, , l’estime  publique  , et  do 

■rai)  est  rremmé  généralissime  des 
urmc^  Cle  :i  Moselle  , et  de  Sambre  et  Meuse. 

: v:  K JV.er  remplace  Hôche  dans  le  eomman- 
demeut  de  t'armée  de  frarabre  et  Meuse. 

: ore  une  grande  fête  à Mantoue  pour  l’inau- 
bm”'  «on  de  la  statue  de  Virgile. 

er  :tnae  ^uisoit  nos  .affaires  à Constantinople  5 
1 i,  s grande  prudence,  on  y a envoyé  Aubert  Dubayet 
qUi  ’ aTec  ?eS  ma,,ièfes  chevaleresques  et  son  ton  impé- 

7 1 t0VX  gâté-  Les  Turcs  n’ont  plus  eu  nous  la  même 

cor./anoe. 

...  ™ Le  Sénc’ral  Dejean  commandant  provisoirement 
i'armee  du  nord  , annonce  au  ministe  de  l’intérieur , le 
de  part  pour  Deventer,  des  deux  éléphants  de  la  ména- 
gerie du  ci-devant  btathouder  ; on  les  a enfermés  dans 
des  cages  et  embarqués  sur  deux  bateaux. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 
Paris. 

Directoire  exécutif. 

Arreté  du  a Vendémiaire  art  6. 

le  directoire  exécutif  arrête  que  le  général  de  di- 
vision Augereau  est  nommé  général  en  chef  comman- 
Meuse^  “T**  **  Bkin  et  MozeUe,  et  de  Sambre  et 

Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté  , qui  sera  imprimé. 


Nous  nous  empressons  de  désavouer  ces  mets  qui  se 
»ont  glissés  , à notre  insu , dans  notre  troisième  numéro 
d’hier  ç On  assure  gu' il  s'est  empoisonné  , ( en  pariant 
du  general  Hoche  ).  Notre  article  manuscrit,  concer- 
nant la  nouvelle  de  la  mort  de  ce  général  étoit 
eonçu  en  ces  termes  : Le  général  Hoche  esc  mon  ; la 
nouvelle  est  officielle  ••  nous  n'avons  en  ce  moment  aucuns 
détails  assez  positifs  pour  nous  permettre  de  caractériser 
le  genre  de  maladie  gui  a enlevé  ce  jeune  héros  à la 
république.  La  feuille  volante  , sur  laquelle  cet  article 
étoit  inscrit  , ayant  été  égarée  par  le  jeune  commis- 
sionnaire qui  la  portoit  à notre  imprimerie  , on  s’est 
permis  , sans  nous  en  donner  avis  , de  réparer  cette 
faute  par  une  erreur  grave  dont  nos  lecteurs-  recevront 
sans-doute  le  désaveu  formel  avec  d’autant  plus  d’in- 
dulgence qu’ils  auront  senti  toute  la  douleur  qu’elle  a 
dû  nous  causer,  On  peut  , au  sein  du  malheur  ou  de 
I ignominie  , dans  un  moment  de  foiblflsse  ou  d’horreur 
soi-même  , se  dérober  par  le  poiao/i  4 des  jours  ipi- 


Le  département  de  la  Seine  vient  de  faire  publier  U 
tableau  de  dépréciation  du  papiet  - monnoie  , qui  doit 
servir  cle  base  aux  transactions  entre  les  particuliers  » 
et  que  le  créancier  attendoit  avec  plus  d’impatience  que 

Plusieurs  discussions  ont  eu  lieu , pour  savoir  : si  Fou 
eornbineroit  cette  nouvelle  échelle  avec  le  cours  dos» 
marchandises  et  le  prix  des  ventes  immobiliaires  mais 
l’avis  de  n’adopter  pour  terme  de  comparaison  que  l’u- 
nité monétaire  a prévalu.  Et  comme  il  existait  une 
différence  quelquefois  considérable  entre  les  cours  pu- 
bliés par  la  trésorerie  , et  ceux  de  Bailleul  , et  que 
les  derniers  sont  en  général  regardés  comme  as  se» 
exacts  , les  administrateurs  sont  convenus  de  prendre 
la  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  cours.  Tel» 
sont  les  principes  qui  leur  ont  servi  de  règle  dans  c* 
travail  important. 


Nous  avons  toujours  remarqué  que  , lorsque  de  grand» 
évènements  politiques  intéressoient  particuliérement 
chaque  citoyen , soit  par  leur  nature , soit  par  les  cause® 
qui  les  avoient  produits  soit  par  les  effets  qu’eux-même® 
dévoient  produire  , on  en  recherche it  avidement  le® 
moindres  détails,  et  qu’on  saisissoit  avec  empressement  tou® 
ceux  qui  étaient  présentés  , sous  quelque  couleur  qu’il® 
le  fassent  et  à quelque  parti  qu’ils  apartinssent. 

C’est  dans  eet  esprit  que  , dans  un  de  nos  précéden® 
numéros,  nous  avons  donné  à la  lettre  les  differentes 
versions  sur  Carnot  » quelques  détails  nous  sont  parvenus 
depuis  , et  nous  nous  empressons  aujourd’hui  de  les  Pair© 
connaître  : des  personnes  qui  se  prétendent  parfaite-, 
meut  instruites  , nous  ont  assuré  que  l’ex-directeur  Car- 
not , après  s’être  inutilement  opposé  aux  mesures  arrêtées 
par  la  majorité  du  directoire  , et  craignant  que  ces  mêmes 
mesures  «'eussent  your  lux  des  suites  fâcheusses  , avoit 1 
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quitté  Paris  dés  le  commencement  de  la  nuit  du  17  fruc- 
tidor , après  avoir  averti  , par  un  billet  les  inspecteurs 
de  la  salle  , des  mesurés  qu’il  savoit  oucroyoit  devoir  être 
prises  contre  eus. 

Q a’ en  partant , il  avoit  eu  soin  d’emporter  son  cos- 
tume directorial  , ainsi  que  le  registre  secret  des  déli- 
bérations du  directoire  exécutif. 

A 1 égard  des  prisonniers  condamnés  à la  déportation  , 
sans  nous  confirmer  ni  leur  arrivée  à Roche  fort  , ni  leur 
enlèvement  en  routé , on  nous  a appris  que  le  directoire 
exécutif  avoit  rappelé  le  commandant  de  la  corvette 
qui  devoit  les  conduire  à leur  destination. 

On  disoit  hier  dans  Paris  que  le  quatre  vendémiaire 
les  barrières  seroient  fermées  , et  que  la  meme  journée 
et  celle  du  lendemain  , le  gouvernement  feroit  procéder 
à des  visites  domiciliaires. 

la  véritable  cause  de  cette  mesure  est  encore  ignorée. 


Suite  de  f extrait  sur  Saint-Domingue. 

Non....  Je  m’arrête  pour  payer  ma  dette  à la  sen- 
sibilité. Je  détourne  mes  regards  de  ces  noirs  objets. 
Hélas  ! ils  ont  assez  frappé  les  cœurs  , pourquoi  les 
xenouveller  à la  pensée  ? 

Elle  existoit  réellement  cette  organisation  machiavé- 
lique , capable  d’inspirer  tous  les  crimes  en  faisant  agir 
tour  à tour  les  soupçons  , les  ressentiraens  et  la  dissi- 
mulation. Isle  malheureuse  ! quel  esprit  malfaisant  pre-  1 
îidoit  donc  à tes  destinées  ? Quel  génie  destructeur 
planoit  sur  ta  surface  ? Un  ressort  puissant  et  caché  y 
travailloit  continuellement  à rendre  le  voisin  suspect  a 
son  voisin  , l’ami  importun  à son  ami , et  répandoit  dans 
les  cœurs  le  poison  si  subit  et  si  dangereux  de  la  dé- 
fiance , en  armant  successivement  le  blanc  contre  le 
mulâtre , le  noir  contre  le  blanc  , et  le  mulâtre  contre 
le  noir Quel  en  a été  le  funeste  fruit  ? Vain- 

queurs , vaincus  , tous  etoient  à plaindre.  Contre  ses 
concitoyens  , la  victoire  n’est-elle  pas  un  malheur  ? 

Français  1 vous  avez  eu  la  guerre  civile  au  milieu 
de  vous  \ la  vue  du  voyageur  se  fatigue  encore  sur  les 
décombres  que  présentent  les  riches  campagnes  de 
l’ouest.  Eh  bien  ! transportez -vous  dans  les  colonies  ; 
les  plaines  les  pins  belles  et  les  plus  fertiles  y ont  été 
la  proie  des  flammes  une  faulx  meurtrière  y a mois- 
sonné les  arts  , les  talents  5 l’industrie 

Peu  de  Colons  sont  restés  à Saint-Domingue.  Les  uug 
ont  péri  au  milieu  des  tourments  , dans  les  flots. 
D’autres  , échappés  au  supplice  , ont  été  victimes  des 
besoins. 

O vous  , qui  n’avez  fui  que  pour  vous  sonstraire  aux 
fureurs  , et  pour  qui  la  vengeance  a pu  paroître  long- 
temps un  besoin  ; cessez  de  croira  des  conseillers  per- 
fides qui  vous  abusent  , renoncez  à des  projets  que 
l’abattement  et  le  désespoir  ont  dû  vous  suggérer,  mais 
que  vos  intérêts  et  votre  gloire  ne  peuvent  approuver. 
Donnez  à vos  ennemis  , à votre  siècle , à la  postérité  , 


l’exemple  si  rare  de  la  modération  , de  l’indulgence  et 
de  l’oubli.  Qu’il  est  grand  de  pardonner  après  avoir 
sottifert  I 

LITTÉRATURE. 

Stances  a Amélie. 

Que  l’air  est  pur  , mon  Amélie  ! 

Viens  voir  la  nature  embellie 
Par  l’amour  et  par  les  amants  I 
Allons  ensemble  , ma  compagne , 

Allons  fêter  à la  campagne  , 

Le  premier  beau  jour  du  printems. 

Vois  le  verd  naissant  du  feuillage 
Monter  au  sommet  du  bocage  , 

Dont  les  détours  vont  nous  cacher; 

C’est  là  qu’habitent  le  silence  , 

L’ombre  , la  paix  et  la  constance  : 

Amélie  , allons  l'es  chercher. 

Comme  ces  fontaines  sont  vives  î 
Quels  frais  tapis  bordent  leurs  rives  , 

Ce  sont  des  trônes  pour  l’amour  : 

Sur  ces  lits  couronnés  de  roses  , ^ 

L’amour  attend  que  tu  reposes  , 

Pour  y reposer  à son  tour. 

Sens-tu  le  doux  parfum  des  lierbes  5 
Des  lilas  qui  tombent  en  gerbes, 

Des  orangers  qui  vont  fleurir  ; 

Sens-tu  bien,  au  fond  de  ton  âme. 

Un  rayon  d’amoureuse  flamme  , 

Et  le  doux  tourment  du  désir  ? 

Entre  tes  mains  serre  la  mienne  ; 

Sur  ma  bouche  presse  la  tienne  ; 

De  plus  prés  tenons  nous  pressés  ! . . . . 

Sur  ton  beau  sein  , mon  sein  palpite  5 
Sens-tu  comme  mon  cœur  bat  vite  ? 

Crois-tu  que  ce  cœur  t’aime  assez  ? 

Mon  Amène , ô mon  amante  , 

Dieux  , que  ta  langueur  est  touchante  î 
Quel  doux  nuage  dans  tes  yeux  ! 

Que  cette  vapeur  a de  charmes  , 

O les  délicieuses  larmes  ! 

C’est  de  l’amour  ! . . . . C’est  encor  mieux. 

Que  mou  âme  est  reconnaissante  ! 

Que  la  nature  est  bienfaisante  ! 

Elle  t a fait  , et  du  printems 
J’adore  le  pouvoir  suprême, 

A qui  je  dois  celle  que  j’aime, 

De  i’amour  , un  cœur  et  des  sens. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
Conseil  des  cinq  cents1. 


Présidence  de  LAMAHQUE. 

Nota.  Dans  la  séance  du  conseil  des  cinq  cents  du.  a ven- 
démiaire , Poulain  Grandpré  a demandé  qu’il  fut  nommé 
une  commission  pour  examiner  s’il  convenoit  -,  i°.  d’ordon- 
ner à tou  s les  journalistes  sous  peine  de  suppression  deleurs 
journaux,  de  ne  datter  que  de  l’ere  républicaine;  É°. 
de  déclarer  nuis  tous  les  actes  privés  ou  publier , qui  ne 
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.eroient  pas  daté  • exclusivement  îe  eetle  ere  ; o9  de  faire 
coïncider  les  foires  et  marchés  avec  cette  époque. 

Ce  projet  qui  sera  imprimé  , a été  renvoyé  à une 

commission. 

On  a ensuite  discuté  le  projet  de  grélier  sur  l’établisse- 
ment d’une  fête  relative  au  18  fructidor  ; le  conseil  a 
ordonné  l’impression  d’un  discours  de  Pérès  prononcé 
sur  ce  sujet,  et  l’ajournement  du  tout  au  lendemain. 

Séance  du  o vendémiaire* 

Le  scrutin  d’ixier  a donné  pour  président  : Jourdan 
de  la  Haute-Vienne  ; pour  secrétaire,  Pison du  Galand, 
Siéyès  et  Chazal. 

Par  une  résolution  du  10  thermidor  dernier,  il  fut 
déclaré  que  l’ile  de  Cygnes  seroit  exceptée  de  la  vente 
des  domaines  nationaux.  Cependant  une  partie  de  ses 
terreins  avaient  été  soumissionnés. f 

Les  soumissionnaires  devenus  acquéreurs  et  possesseurs 
depuis  dix-huit  mois  , adressèrent  au  conseil  leur  récla- 
mation. Cetl^e  réclamation  fut  renvoyée  à la  commission 
pour  étre^  comprise  dans  le  projet  général  qui  doit  être 
présenté  sur  cette  partie  de  1 administration.  Les  mêmes 
pétitionnaires  se  plaignent  encore  d’avoir  été  troublés  dan' 
leurs  propriétés  par  dp  s malveillants  , sous  prétexte  de 
la  résolution  du  xo  thermidor.  Les  juges  de  paix  et  autres 
autorités  constituées  auxquels  ils  se  sont  adressés  pour 
obtenir  justice  de  ces  actes  de  violence,  n’ayant  pas 
rempli  leurs  vœux,  ils  invitent  le  conseil  à les  prendre  en 
considération. 

Renvoyé  au  directoire  exéctif , avec  invitation  par 
un  message  de  rechercher  et  de  faire  poursuivre  les 
auteurs  de  cette  violation  des  propriétés.;; 

Un  membre,  de  retour  des  Pyrénées  orientales,  en 
applaudissant  à la  journée  du -IÔ.  fructidor  , qu’il  avoit 
déjà  fêtée  avec  les  républicains  de  son  pays , prête  son 
serment  de  haine  à la  royauté,  à l’anarehie , etc-. 

Insertion  au  procès-verbal. 

N après  avoir  versé  des  larmes  et  semé  des 

heurs  sur  la  tombe  du  général  Hoche  , vainqueur  à 
Vissemhourg , à Quiberon,  etc.  , pacificateur  de  la 
Vende  , et  auteur  du  dernier  passage  du  i illin , propose 
de  payer  à sa  mémoire  la  dette  de  la  reconnoissancê,  na- 
tionale , en  ordonnant  pour  décadi  prochain  la  célébra- 
tion d’uue  fête  funéraire  dans  la  commune  de  Paris. 
Le  directoire  seroit  chargé  des  détails  de  la  cérémonie. 

La  même  fête  se  çélébreroit  le  décadi  suivant  dans 
toutes  les  communes  de  la  république. 

Impression  du  discours  et  renvoi  des  propositions  à 
l’examen  d’une  commission  spéciale  , qui  en  fera  demain 
le  rapport. 

•.O  <i  - renvoie  à la  commission  des  colonies  un  projet 
de  résolution  , tendante  à établir  et  organiser  dans  lés 


co, ornes  te  régime  cVmstîtutloittf  eï  , comme  ite'llrwr 
moyen  d’y  ramener  l’ordre  , la  paix  et  la  prospérité» 
Un  membre  fait  ajourner  à quintidi  prochain  le  rap- 
port a faire  par  la  commission  de  surveillance  de  la  tré- 
sorerie nationale,  sur  l’objet  d’un  message  du  dirertoir* 
executif,  et  relatif  au  service  de  cette  administration. 


CONSEIL  DES  ANCIENS, 

S çance  du  duodi. 

Présidence  de  M A R B O T. 

On  approuve  sans  discussion  une  résolùtion  du  cini 
quième  jour  complémentaire  , qui  accorde  un  supplémeuf 
de  solde  aux  officiers  d’artillerie  de  la  dix-septième  divi- 
sion et  de  l’arsenal  de  Paris* 

Organe  d’une  commission,  Baudin  fait  un  rapport  sur 
Ta  rés;  lution  en  date  du  8 fructidor  , qui  détermine  r>:;r 
qui  et  comment  seront  remplacés  les  administrateurs  des- 
titués dans  l’intervalle  des  élections  ; il  pense  qu’elle  es*' 
contraire  à l'article  ï88  de  la  constitution  ; cet  article 
porte  que  dans  le  cas  où  une  administration  département 
taie  ou  municipale  perdoit  un  ou  plusieurs  cle  ses  mem- 
bres.par  mort,  démission  ou  autrement , les  admini  t u- 
teurs restant  peuvent  s’adjoindre  en  remplacement  dés  ad- 
ministrateurs temporaires,  qui  exercent  en  cette  quarts 
jusqu’aux  élections  suivantes.  La  constitution  a voulu  que 
le  directoire  exécutif  gouvernât  , mais  non  qu’il  fût  op- 
presseur. Les  administrateurs  ne  peuvent  être  des  ir.  t ru- 
mens passifs  3 ils  sont  élus  par  le  peuple  , et  c’est  pour  re- 
I lever  leurs  qualités  que  la  constitution  leur  donne  le  droit 

I®  de  se  choisir  des  collègues.  C’est  parce  que  le  direct  r 3 
ale  droit  de  les  suspendre  et  de  les  destituer,  qu’il  ne 
doit  pas  les  remplacer  ; ses  choix  seroient  stlspccts  ; il  per* 
droit  sa  force  morale,  c’est  à-dire,  la  confiance,  qui  n’est 
I;  pas  moins  nécéssaire  que  l'autorité. 

j.  ' £>ar.s  le  cas  meme  où'  un  accident  'enlever ci l:  quatre 
membres  d’une  administration  , ce  que  la.  constitution 
n’a  pas  prévu  , le  rapporteur  pense  que  , -dans  l’esprit 
de  la  constitution  , le  dernier  doit  cnn  ser  s ci-  sa  pré- 
rogative. Ne  pourroit-il  y-as  s'adjoindre  un  collègue? 
cés  deux  membres  en  appelleroîent  n n troisième  ",  il  en 
seioit  de  nv'nieùles  autres  ; et  dans  le  cas  d’mi  équi- 
libre de  suffrages,  le  corps  lcgUMU' ’r.c  pourroit-il  pas 
prendre  des  mesures  pour  le  rompre  ? comme  le  conseil 
des  anciens  n’a  pas  l’initiative  des  propositions;,  le  rap- 
porteur propose  seulement  le  rejet  de  la  résolution. 

Le  conseil  ordonne  l’impression  , la  distribution  4 
deux  exemplaires,  et  l-ajournement. 

On  procède  ensuite  au  renouvellement  de  la  présidence, 
Crétet  est  appelle  au  fauteuil  par  la  majorité  de$ 
suffrages. 

CONDREN,  rédacteur » 
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sur  le*  -é  ormes  q retire  dans  leu' s bureaux.  — Autres  nouvelles  et  séances  des  deux  Conseils* 


AVIS,.  On  souscrit  pour  celte  feuille  chez  le  citoyen 
,Ç  ON  D R E N , rédacteur  , rue  Neuve  Saint-Roch  , N.°  l34- 
Ç>ri  s'abonne  aussi  citez  le  ciioj  en  i".  Cttusis,  directeur  du 
Littérateur  Français , rue  St.  Denis , n° . 6j  -,  àLYON, 
chez  les  frères  PÉRISSE,  imprimeurs-libraires;  et  chez 
tous  les  Directeurs  des  postes  des  Département. 


Le  prix  de  V abonnement  est  de  9 liv.  pour  trois  mois  , 
Ï7  liv.  pour  six  mois  , et  53  liv.  pour  l'année. 


NOUVELLES  ETRANGERES. 


Italie. 

Gênes.  On  vient  d’arrêter  à Gênes  le  consul  de  Piémont , 
chez  qui  l’on  a trouvé  un  grand  nombre  d’exemplaires  de 
ja  nouvelle  constitution,  imprimés  à Turin,  et  dans  les- 
quels on  a trouvé  ce  faux  article  : La  religion  catholique 
est  abolie. ...  les  enfant  seront  portés  en  naissant  au  pied  de 

arbre  de  la  liberté . 

M I L A N. 

Un  ordre  chi  général  en  chef,  daté  du.  quartier- général 
jiroclie  Udine,  annonce  què  toutes  les  divisious  de  l’ar~ 
inée  se  mettront  en  marche  le  2 vendémiaire. 

Angleterre. 

Londres  , 18  Septembre. 

Le  gouvernement  a reçu  hier  des  dépêches  de  Gi- 
braltar et  dju  lord  Saint-Vincent,  dont  la  flotte  bloque 
toujours  le  port  do  Cadix. 

L’amiral  Duncan  conserve  toujours  sa  station  à l’en- 
irée  du  Texcl. 

^'aiairnl  Brklport  est  encore  à Tor'oav^  amendant  que 

lomç  I,  > “ " 


les  dommages  qu’ont  essuyés  plusieurs  de  ses  vaisseaux 
dans  le  dernier  coup  de  vent  , aient  été  réparés. 

» Suède. 

Stoholm , Il  Septembre. 

La  future  reine  de  Suède  arrivera  à Straslund  le  sS 
Septembre  , où  on  lui  prépare  des  fêtes  qui  dureront 
jusqu’au  29.  Elle  se  r.endra  de-H  à Calscrone  , et  sera 
escortée  par  un  vaisseau  de  ligne  de  60  canons  , une 
frégate  de  4°  •>  et  deux  cutters  sous  les  ordres  du 
comte  \V ael ït-ininter. 


Armée  d’ Italie. 

Des  nouvelles  arrivées  dans  l’instant  de  V enise , au- 
noncent  qu’on  a intercepté  des  correspondances  entre  les 
puissances  de  l’Italie  et  le  cabinet  autrichien , et  que  les 
Français  étoient  menacés  par  cette  réunion  -,  mais  nous  ne 
croyons  pas  que  cela  soit  fort  à craindre  : la  plupart  des 
princes  d’Italie  ne  doivent  la  conservation  de  leurs  trônes 
qu’aux  principes  de  modération  etTle  générosité  qui  ont 
dirigé  le  gouvernement  français.  Le  citoyen  Marin  ont , 
aide-dc-cahip  du  général  en  chef , est  parti  pour  Rome  < 
et  la  flotte  française,  composée  de  12  vaisseaux  de  ligne  et 
de  7 frégates,  a appareillé  il  y a quatre  jours.  Nous 
sommes  à la  veille  de  grands  évènemens. 

RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Département  de  la  Loire  inférieure. 

Hante;  ^ V Jour  Aomplêjnenfaire,  Un  prussien  venu  de 
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Mensel  , en  passant  devant  ïe  Texoî  , Tè  29  Juillet  , a 
vu  dix  - sept  vaisseaux  de  guerre  ar  glais  qui  l’ont 
laissé  passer.  Le  ,10  août  , passant  dans  la  Man  cire  , il 
a vu  , vis-à-vis  le  Havre  , quatre  vaisseaux  de  guerre 
anglais  qui  ne  l’ont  pas  inquiété.  Le  26  août , étant  en- 
core dans  la  Manche  , il  a été  arrêté  par  une  frégate 
anglaise  et  conduit  à Portsmouth  , où  , après  l’avoir 
retenu  huit  jours  , on  lui  a fait  payer  4°  Uy*  ster- 
ling , pour  de  prétendus  frais  , et  on  l’a  renvoyé. 

Enfin  , le  7 septembre  , il  a vu  devant  Brest  sept 
vaisseaux  de  ligne  anglais  , et  trois  frégates. 

Paris. 

Le  directoire  aux  sept  ministres.  Paris  , le  premier  jour 
complémentaire , au  5. 

Le  directoire  est  instruit  qu’il  s’est  introduit  dans  les 
bureaux  des  différens  ministres  des  individus  entachés 
d’incivisme  et  d’immoralité  , qui , salariés  par  la  répu- 
blique et  attachés  à ses  importans  travaux  , sont  juste- 
ment suspects  de  trahir  votre  confiance  et  les  intérêts 
fle  la  nation. 

Plusieurs  d’entre  eux  ont  salis  doute  cherché  à dé- 
guiser leurs  sentimens  , et  à dérober  à votre  vigilance 
la  trace  de  leurs  forfaitures  ; mais  le  gouvernement  a 
la  preuve  qu’il  existe  des  trahisons  , une  vénalité  in- 
fâme , une  corruption  honteuse  , et  il  ne  peut  les  attri- 
buer en  général,  qu’à  ces  méprisables  transfuges,  qui 
joignent  à l’odieux  de  la  perfidie  , la  lâcheté  de  se  faire 
payer  par  la  patrie  même  qu’ils  trahisse'nt. 

D’autres  ,•  moins  dissimulés  ou  moins  prudens  , se 
sont  signalés  eux-mêmes  , et  doivent  être  facilement 
distingués;  on  les  reconnoît  à leurs  relations  habituelles  , 
à l’empreinte  caractéristique  de  leur  travail,  à la  con- 
formité de  leur  costume  avec  celui  des  ennemis  de  la 
patrie  , à l’affectation  de  se  faire  donner  et  de  don- 
ner eux  - mêmes  des  dénominations  proscrites  dans  le 
système  de  l’égzlité  , enfin  à leur  haine  pour  les  mœurs  , 
pour  les  hommes , pour  les  institutions  républicaines. 

Le  directoire  exécutif  voit  avec  autant  d’indignation 
que  de  douleur  cet  étrange  abus  de  la  fortune  et  des 
emplois  de  la  patrie  : tandis  que  le  besoin  assiège  le 
patriote  pur  et  sans  reproches , et  paralyse  ses  talens , 
tandis  qu’il  est  réduit  à une  inactivité  douloureuse,  et 
dont  l’état  souffr  3 autant  que  lui , de  lâches  parasytes 
dévorent  la  substance  publique  , et  vendent , au  poids 
de  l’or  , au  gouvernement  , leur  funeste  aptitude  à trom- 
per , à corrompre  et  à trahir  ; ils  couvrent  son  athmos- 
phére  des  nuages  de  la  prévention  et  de  la  perfidie  , 
et  usurpent  des  traitemens  et  des  places  qui  doivent 
être  le  patrimoine  de  l’homme  probe  , de  l’ami  sincère 
de  la  consiitution  et  de  la  liberté. 

C’est  ainsi  que  nos  secrets  sont  vendus  d’avance  à 
l’annemi  étranger , ou  à celui  de  l’intérieur  ; c’est  ainsi 
que  retombent  surfes  ministres  les  imputations  les  plus 
odieuses  ; c’est  ainsi  que  la  défiance  s’empare  de  tous 
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les  esprits , et  que  l'indigence’  timide  ou  le  républicaS 
nisme.  vertueux  • craignent  d’aborder  des  bureaux  , où, 
des  einployés  corrompus  ou  royalistes  n’accueillent  qu© 
l’opulence  séductrice  ou  l'orgueilleuse  aristocratie. 

Le  directoire  exécutif,  citoyens  ministres,  vous  charge 
de  vous  faire  rendre  un  compte  exact  de  la  moralité 
et  du  civisme  de  chacun  de  vos  employés  ; d’expulser  , 
avec  une  inflexible  sévérité  , tous  ceux  d’entr’eux  qui  , 
sous  ce  double  rapport , ne  pourront  soutenir  un  exa- 
men rigoureux  , et  de  les  remplacer  par  des  citoyens 
qui  joignent  aux  lumières  et  à la  probité,  un  patrio- 
tisme prononcé  et  irréprochable. 

Le  directoire  vous  recommande  sur-tout  d’exiger  que 
dans  tous  vos  bureaux  il  ne  soit  donné  ni  reçu  , par  qui 
que  ce  soit , d’autre  dénominatiou  que  celle  de  citoyen. 
Cette  qualification  , dont  les  représentans  du  peuple  , 
dont  les  premiers  magistrats  s’honorent  , est  proscrite 
dans  quelques  bureaux  avec  une  telle  impudence  que 
l’on  a refusé  d’écouter,  que  l’on  a feint  de  ne  pas 
entendre  des  pétitionnaires  républicains  qui  la  mêloient 
à leur  demande.  Le  directoire  exécutif  en  a acquis  la 
certitude , et  e’est  un  des  points  essentiels  sur  lesquels 
il  croit  devoir  appeler  votre  attention;  ordonnez,  citoyens 
ministres , que  le  titre  de  citoyen  soit  exclusivement  em- 
ployé dans  vos  bureaux  ; et  regardez  comme  indignes 
de  travailler  avec  vous  tous  les  messieurs  qui  dédaigne- 
roient  de  s’en  servir.  La  république  ne  devroit  compter 
en  France  que  des  amis  , mais  du  moins  qu’elle  ne  sa- 
larie point  ses  ennemis  ! 

Le  directoire  exécutif  connoît  votre  attachement  à la 
cause  de  la  liberté-  ; e’est  un  sûr  garant  pour  lui  de 
l’empressement  que  vous  allez  mettre  à exécuter  une 
mesure  qui  est  déjà  dans  votre  cœur,  mais  dont  le  di- 
rectoire vous  fait  une  loi  formelle. 


Au  rédacteur  du  journal  LA  BALANCE.^ 

Paris y ce  5 vendémiaire  , an  6. 

Citoyens , en  rendant  compte , dans  votre  numéro  s , 
de  mon  arrestation  et  de  ma  mise  en  libei-té , vous 
avez  dit  que  le  général  Dutertre  avoit  fait  saisir  sur  moi 
la  somme  de  4°°°  liv. 

Je  vous  prie  d’insérer  dans  votre  prochain  numéro, 
que  cette  somme  qui  étoit  de  4300  livres  , et  non 
de  4°oo  livres  , m’avoit  été  remise  par  le  ministre  de 
l’intérieur  , pour  subvenir  aux  frais  de  nourriture  et  autres 
besoins  des  déportés  pendant  leur  route. 

Cette  observation  m’a  paru  nécessaire  pour  détruire  l’i- 
dée qu’auroit  pu  donner  votre  récit  que  la  somme  m'ap- 
partenoit. 

Je  vous  prie  d’annoncer  aussi  que  c’est  moi  qui  fut 
charge  par  le  gouvernement  de  transférer  l’ex-directeur 
Barthélemy,  du  Parais  Directorial  au  Temple  ; ce  qui  lut 
exécuté  le  al  fructidor  à dix  heures  et  demie  du  soir.  Ce 
fait , en  prouvant  au  public  que  le  gouvernement  m’a  jugé 
digne  ue  sa  confiuuçe , détruira  l’effet  délayerable  qu’au- 


tolf  pu.  produire  sur  mon  compte,  dans  son  opinion,  l’ar- 
restation injuste  que  ma  fait  subir  le  général  Dutertre. -Je 
suis  peu  sensible  aux  coups  de  la  fortune  , mais  je  le  sms 
beaucoup  à ceux  qui  pourroient  m’enlever  l’estime  de  mes 
concitoyens. 

Le  gouverement  fit  la  journée  du  18  fructidor  sans  ver- 
ser une  goutte  de  sang-,  il  a donné,  par-là,  un  grand 
exemple  de  modération.  J’ai  cru  l’imiter  et  répondre  à 
ses  vues,  en  traitant  avec  humanité  les  déportés  ; il  m’a 
prouvé  que  je  ne  m’étois  point  trompé  , puisqu’il  a lui- 
même  mis  fin  à ma  détention.  C’est  ainsi  que  je  tâçherri 
de  justifier  sa  confiance  toutes  les  fois  qu’il  m’en  fournira 
l’occasion.  Signé  , H o C H E R E A U. 

- — Un  arrêté  du  directoire  , du  fo  fructidor  , porte 
que  le  général  de  brigade  Dutertre  viendra  à Paris 
rendre  compte  de  sa  conduite  , et  remettra  les  fonds 
qui  lui  restent  à l’adjudant  général  Gilet. 

— Le  frère  de  Carnot  est  destitué. 


Ï1  est  sans  doute  étonnant  de  voir  les  monuments  les 
plus  précieux  , qui  servoient  d’ornement  aux  cités  , 
entasses  pelméle  , de  -manière  à ne  laisser  dans  l’esprit , 
que  trouble  et  confusion  , au  lieu  qu’en  les  classant 
dan . des  distances  éloignées  , on  pourroit  du  moins  en 
conserver  la  mémoire  et  se  ménager  des  repos  pour 
faire  des  réflexions  , et  les  voir  tout  à l’aise. 

Eh!  pourquoi  les  arracher  des  lieux  où  la  piété  des 
fideles  les  avoit  conservés  ? Pourquoi  , par  exemple  , en- 
lever la  mère  du  fameux  Lebrun,  de  Saint  Nicolas  du 
Chardonnet;  Languet,  curé  de  Saint  Sulpice , du  temple 
qui  reeeloit  ses  cendres  ? Il  me  semble , qu’avant  que 
les  églises  n’eussent  été  dévastées  par  la  révolution  , 
on  les  voyoit  avec  plus  d’intérêt  dans  l’endroit  même  où 
On  les  avoit  inhumés.  D’ailleurs  une  ville  comme  Paris  , 
excite  plus  la  curiosité  des  voyageurs,  quand  ils  ne  voient 
que  par  intervalles  les  beautés  qui  s’y  trouvent , et  ce 
n’est  qu’en  les  disséminant  qu’on  peut  se  procurer  un 
délassement. 

Parmi  les  monuments  qui  nous  viennent  de  Rome, 
il  y a le  tableau  de  Raphaël  d’Urbino  , qu’on  peut  ap- 
peler le  chef  d'œuvre  du  peintre , disons  mieux  , de  la  pein- 
ture , c’est  la  transfiguration  de  Jésus-Christ  sur  leTabor. 
On  ne  dira  pas  au  moins  que  ce  cadre  n’est  pas  rendu 
à sa  destination  , puisqu’il  est  certain  que  Raphaël  ne 
le  travailla  qu’à  dessein  de  l’offrir  à François  premier, 
et  que  la  mort  du  peintre  én  empêcha  l’envoi.  Il  devoit 
cette  attention  au  monarque  François  qui,  peut-être, 
pour  la  première  fois  parmi  les  têtes  couronnées  ,•  traitant 
un  artiste  d’égal  à égal  , disoit  ingénuement  que  les 
hommes  de  génie  courroient  la  meme  immortalité  que  les  rois. 

Chose  qui  ne  doit  se  dire  qu’à  voix  basse , dans  la 
crainte  de  contrister  le  citoyen  Mercier,  ce  député  qui 
malheureusement  a pris  en  grippe  les  peintres  et  la  pein- 
ture. Signé  CARACCIOLI. 


le  commandement  du  Midi.  Le  général  Bernadette  re- 
prend le  commandement  de  sa  division  en  'italie.-- 

Une  lettre  du  directoire  , au  ministre'  de  la  police  gé- 
nérale , le  charge  expressément  de  faire  fermer  , dans' 
toute  la  République,  les  théâtres  où  seroient  représen- 
tées des  pièces  tendantes  à dépraver  l’esprit  républicain  , 
et  à réveiller  l’amour  de  la  royauté  ; de  faire  arrêter  et 
traduire  devant  les  tribunaux , les  directeurs,  de  ces 
spectacles  , de  suspendre  la  représentation  des  pièces 
propres  à troubler  la  tranquillité  publique;  d’intimer 
ces  ordres  , de  la  manière  la  plus  précise  , aux  membres 
des  bureaux  centraux , et  des  administrations  munici- 
pales, et  dè  les  rendre  responsables  de  leur  inexécution.' 

Plusieurs  journaux  ont  annoncé  que  la  nouvelle  de  la 
signature  de  la  paix  entre  la  France  et  l’ Autriche  , 
avoit  été  apportée  par  un  Courier  extraordinaire  envoyé 
d’Italie  , au  citoyen  Serbert , chargé  en  partie  des  ap- 
provisionnements des  armées,  et  qu’une  des  conditions 
de  cette  paix  étoit  de  laisser  à la  République  Cisalpine  , 
la  ville  de  Mantoue. 


Insti  tut  National. 

Le  directoire  exécutif  a invité  l’institut  national  à char- 
ger un  de  ses  membres  de  prononcer  l’oraison  funèbre  du 
général  Hoche,  dans  la  cérémonie  qui  doit  être  célébrée , 
en  son  honneur  , décadi  prochain. 


L’Institut  a nommé  le  citoyen  Daunou  pour  remplir 
ce  devoir  de  la  douleur  et  de  la  reconnaissance  de  la  nation. 


CORPS  LÉGISLATIF. 


Conseil  des  cinq  cents. 

Présidence  de  Jourdan. 

Addition  à la  séance  du  5 Vendémiaire  du  conseil  des 
cinq  cents. 

Jacomin  a fait  part  au  conseil  des  renssignemens  offi- 
ciels reçus  sur  la  situation  du  Midi. 

Une  lettre  du  commissaire  du  directoire  exécutif  prés 
l’administration  de  la  Drôme  , annonce  qu’il  s’étoit 
apperçu  , depuis  plus  de  deux  mois  que  les  égorgeurs 
du  Midi  faisoient  des  enrôlemens. 

Chaque  jour,  dit-il,  les  républiéains  les  mieux  pro- 
noncés tomboient  sous  leurs  poignards  ; le  . nombre  de 
ces  égorgeurs  s’augmentoit  incessamment  par  l’arrivée 
de  nouvelles  bandes  venant  de  Paris  et  de  Lyon.  C’étoit 
chez  Saint-Cristot  , émigré  de  Vaucluse  , que  le  ren- 
dez-vons  étoit  indiqué. 

Dans  la  nuit  du  23  frnctîc^or  j leurs  projets  hostiles 
éclatèrent.  Ils  s'emparèrent  d’abord  du  château  du  Pou  - 
Saint- Esprit  , dont  le  courage  des  troupes  les  chassa 
bientôt. 

Saint-Cristot,  qui  prenoit  le  titre  de  général  de  l’ar- 
mée des  deux  conseils  , publia  un  manifeste  , afin  de 
grossir  le  nombre  des  brigands-  que  lui  et-Besignan  com- 


te général  Pille  remplace  le  général  Bernadotte  dans 
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nvmdoient  : il  appellent  tous  les  jeunes  gens  sous  se*,  ; 
drapeaux  , et  les  invitoit  à se  rallier  à Villot  et  à 
Pichegru  , s’ils  voulaient  échapper  à une  nouvelle  ter- 
reur , mille  fois  plus  affreuse  que  celle  dont  le  joug 
avoit  si- long-temps  écrasé  la  France. 

Les  tentations  furent  inutiles,  son  armée  fut  dissipée  , 
et  lui- même  arrêté  , ainsi  que  l’annonce  une  lettre  du 
commandant  du  quarante- quatrième  escadron  de  gendar- 
merie. 

Le  conseil  ordonne  l’impression  dë  ces  pièces , le  ren- 
voi au  directoire , et  mention  honorable  de  la  conduite 
de  l’administration  centrale  de  la  Drôme , de  la  garde 
nationale  de  Nîmes,  et  des  troupes  qui  ont  étouffé  ces 
germes  de  guerre  civile , par  leur  sagesse  et  leur  énergie. 

Jean-der-Br}1-  au  nom  de  la  commission  chargée  de  faire 
un  rapport  sur  la  proposition  de  célébrer  une  fête  fu- 
nèbre en  l’honneur  du  général  Hoche  , après  avoir  rap- 
pelé les  services  par  lui  rendus  â Wissembourg  , à Lan- 
dau , à Qnib.eron  , ef  principalement  dans  la  Vendée  , qui 
lui  dnt  sa  pacification  , après  rvoir  jetté  des  fleurs  sur  la 
tombe  de  ce  jeune  guerrier,  l’émule  de  puonpparte , 
propose  le  proj  et  suivant  : 

Art.  I.  Il  sera  célébré  à Paris , décadi  prochain  , une 
pompe  funèbre  à l’occasion  de  la  mort  du  général  Hoche- 
II.  Le  directoire  exécutif  est  chargé  de  tous  les  détails 
de  cette  fête. 

3.°  Une  pareille  fête  sera  célébrée  le  3o  vendémiaire 
dans  tons  les  chefs-lieux  de  canton  de  la  république. 

Le  projet  est_ adopté  j il  sera  imprimé  an  nombre  de 
gii  exemplaires. 

Sur  la  proposition  de  Hardy  , le  conseil  annulle  une 
commission  chargée  d’examiner  s’il  ne  conviendpitpas  de 
transférer  à Caude bec  le  tribunal  de  police  établi  à Yyetot. 

Séance  du  6 vendémiaire. 

Le  citoyen  Gilbert  expose  les  services  qu’il  a rendus  , 
depuis  le  commencement  de  la  révolution,  en  qualité 
d'officier  de  sauté  près  îles  armées' de  la  république.  Bayé 

provisoirement  de-la  liste  des  émigrés  , il  sollicite  sa  ra- 
diation définitive  et  sa  réintégration  dans  tons  les  droits 
de  citoyen  français.  Renvoi  au  directoire. 

L’action  en  rescision  pour  lésion  d’outre -moitié  , ayant 
été  abolie  par  le  décret  du  14  fructidor  an  3 , plusieurs 
citoyens  adressent  , à cet  égard  , des  réclamations  ■ ail 
conseil  , oui  les  renvoient  à l’examen  d’une  commissioi 
B éciale.  , 

Les  citoyens  de  Valence  félicitent  conseil  sur  le 
résultats  du  i3  fructidor  , et  ils  l’invitent  à ne  pas  tu 
bl:er  les  effets  rétroactifs  du  5 thermidor  et  dp  l5  ven 
démiaire.  Us  demandent  l’épuration  des  tribunaux,  et  par- 
ticulièrement' dié' celui  de  la  Drôme  , où  l’on  défend 
hautement,  ükent-iis',  les  prérogatives  du  trône  et  d> 
ses  suppôts  , < u l’on  professe  publiquement  ses  maximes 
pt  où  tout  porte  la  uvréo  et  le  nom  de  Monsieur, 
honorable  et  renvoi  an  directoire. 
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auicipale  de  Liancourt  transmet  le 
fête  civique  qu’eFe  a célébrée  le 
. — Meùticn  honorable. 


D’apres  un  rapport  da  Cazabianca  % le  conseil  prend 
un  arrêté  qui  autorise  le  directoire  à prononcer  suc 
les  réclamations  des  déportés  de  l’ile  de  la  Réunion. 

Saint-Horent  fait  résoudre  ce  qui  suit  : 

l.°  Tous  crédits  ouverts  au  ministre  de  l’intérieur  , 
antérieurement  à la  loi  du  io  prairial  an  6 , pour  ces 
objets,  sont  et  demeurent  rapportés  ; - 

0 Le  crédit  ouvert  au  même  ministre  par  la  loi 
dn  io  prairial,  demeure  maintenue  -, 

a Les  quinze  millions  qui  , aux  termes  de  Fart.  4 
de  la  loi  du  9 germinal  an  5 , sont  pris  sur  les  cen? 
imes  additionnels  de  la  contribution  foncière  , peux 
subvenir  aux  secours  à accorder  aux  citoyens  qui  ont 
essayés  des  pertes  par  la.  suite  des  évènemens  ci-dessus 
énoncés  , sont  mis  à la  disposition  du  ministre  de  l'in- 
térieur , pour  être  employés  ainsi  qu’il  suit  : 

Quatre  millions  en  secours  pour  les  grêles  , îneen? 
dies  , épizooties  , et  antres  accidens  imprévus  : 

Trois  millions  cinq  cents  mille  livres  pour  les  dépars 
ten.ens  de  Mayenne  et  Loire  , des  Deux  - Sèvres  , de 
la  Loire  Inférieure  et  de  la  Vendée  : 

Les  sept  millions  cinq  cents  mille  livres  restans  seront 
répartis  entre  les  dépaftemens  qui  ont  souffert  des  r „ 
vages  de  la  guerre  , antres  néanmoins  que  les  quatre 
ci-dessus  dénommés. 

4-°  Le  quart  des  sommes  mises  à la  disposition  di| 
ministre  de  l’intérieur  , pour  les  ravages  ocoadonnés 
par  les  grêles  , incendies  , épizooties',  inondations  , 
sera  employé  , pour  les  pertes  antérieures  à J’an  5 , 
et  les  trois  autres  quarts  pour  les  . pertes  éprouvées 
pendant  Fan  5. 

5.°  L ordonnance  et  la  distribution  des  fonds  mis  à 
la  disposition  du  ministre  , sera  confiée  aux  ajlminis? 
trations  centrales  , à la  charge  d’en  rendre  compte. 

6°.  Le  ministre  pourra  employer,  en  frais  d’expertise 
et  de  bureaux  , jusqu’à  concurrence  du  cinquantième 
des  sommes  ci-dessusrpises  à sa  disposition. 

On  renvoie  à la  commission  de  classification  des  lois, 
un  projet  do  Villers  , tendant  a rétablir  l’aption  en  res- 
cisions pour  lésion  d’outre-moitie. 

Il  est  arrêté  en  principe,  qu’il  y aura  une  fête  établie 
en  mémoire  du  18  fructidor.  Une  eqmmission  en  déter- 
minera l’époque. 

Oudot  parle  sur  la  nécessité  d’exclure  des  fonctions 
publiques  , tous  les  ci-devànts  nobles  qui  n’aurontjpas  faits 
leurs  preuves  en  patriotisme.  Son  discours  sera  imprimé» 


CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Séance  da  6 -vendémiaire. 

Présidence  de  Cretet. 

Le  conseil  adopte  la  résolution  qui  ordonne  la  célébra? 
tion  d’une  pompe  funèbre  à F occasion  de  la  mort  du  gé- 
r d Hoche. 

Il  approuve  celle  qui  annulle  les  élections  communales 
de  La  Trembiey  , département  de  Seine  et  Marne. 

Selle  qui  ordonne  à la  trésorerie  de  fournir  à la  dis- 
position dès  inspecteurs  de  la  salle  du  conseil  des  cinq 
cents  , la  somme  de  66  mille  livres,  restante  due  sur  le 
crédit  de  100  mille  livres  qui  leur  ave it  été  ouvert  , est 
aussi  adoptée. 

Il  approuve  , enfin,  la  résolution  qui  abroge  la  loi  de 
police  extraordinaire  pour  la  commune  de.  Vendôme, 

t rejettey  dans  son  entier  , celle  relative  aux  déportés 
et  réfugiés  des  Colonies  tant  en  France  que  dans  F Aîné* 
. ique  Septentrionale  et  tons  autres  pays  'neutres. 

CoNDREN,  réda  cteur. 
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LE  JOURNALISTE  IMPARTIAL, 

FEUILLE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

Non  nostrum  inter  vos  tantas  comportere  lites. 

Virgile. 


Arrêté  du  directoire  exécutif  sur  Us  radiation v d'émigré f.  — Programme  de  la  cérémonie  funèbre  en  mémoire 

du  général  Hoche.  Résolution  sur  les  Colonies.  • — Discussion  sur  les  ci-devant  nobles.  — Nouvelles. 

— Cours  des  effets  publics. 


Avis.  On  souscrit  pour  cette  feuille  , à Paris  , chef 
le  citoyen  CoNDREN , rédacteur , rue  neuve  Saint- 
JRoch , N”.  134,  et  chef  lé  citoyeh  Y.  COUSIN,  di- 
recteur du  Littérateur  Français  , rue  Saint  - Denis  , 
N°.  ; à Chartres , chef  le  citoyen  PLUCHE,  notaire, 

rue  des  Epars;  à Lyon , chef  les  frères  PÉRISSE, 
imprimeurs-libraires  ; et  chef  tous  les  Directeurs  des 
postes  des  Départemens. 


Le  prix  de  l'abonnement  est  de  9 liv.  pour  trois 
mois,  17  liv,  pour  six  mois , <t  22  liv.  pour  l'année. 


NOUVELLES  ETRANGERES. 


Angleterre. 

Extrait  d'une  lettre  de  IVaterford , du  9 septembre , 
( 23  fructidor.  ) 

Hier  matin , deux  très-jolies  personnes , miss  Mur- 
phy et  miss  Power,  accompagnées  de  plusieurs  autres 
femmes  de  leur  âge,  se  baignaient  dans  la  rivière  , à 
Quelque  distance  de  cette  ville,  quand  la  mer,  com- 
mençant à se  retirer,  les  entraîna  dans  une  eau  plus 
profonde.  Les  cris  de  leurs  compagnes  attirèrent  un 
petit  garçon  qui  était  dans  le  voisinage.  Celui-ci,  à la 
vue  des  dangers  que  couraient  les  deux  jeunes  personnes, 
se  précipita  aussitôt  dans  la  rivière  pour  les  secourir; 
mais  malheureusement  miss  Murphy  avait  disparu  avant 

Tome  I. 


qu’il  n’eût  pu  l’atteindre.  Il  s’attacha  alors  à miss  Po- 
wer , parvint  à ramener  le  corps  sur  la  rive , où  il 
(resta  étendu  près  d’une  demi-heure,  sans  donner  le 
moindre  signe  de  vie.  Aussitôt  que  la  connaissance  lui 
fut  revenue,  et  qu’elle  put  parler,  elle  s’informa  des 
nouvelles  de  sa  compagne.  Sur  la  réponse  qu’on  lui  fit 
qu’elle  était  sauvée,  elle  parut  reprendre  tous  ses  .es- 
prits, Une  voiture  qu’on  avait  été  chercher  la  transporta 
alors  chez  elle,  où  el!e  fut  mise  au  lit.  Elle  continuait 
depuis  quelques  heures,  à aller  très-bien,  lorsqu’elle 
s’informa  de  miss  Murphy.  Par  une  indiscrétion  fatale 
de  la  personne  qui  la  garda' t , elle  apprit  que  sa  jeune 
amie  n’existait  plus.  A cette  nouvelle  sa  raison  s’aliéna, 
et  cinq  heures  après  elle  expira  dans  dés  convulsions 
horribles. 

Allemagne. 

Vienne , 4 septembre. 

Nous  apprenons  ici  que  les  troubles  de  la  Gallicie  et 
de  la  Transilvanie  augmentent  de  jour  eu  jour.  Les 
troupes  envoyées  dans- les  provinces  sont  impuissantes 
pour  en  arrêter  les  progrès.  Les  Polonais  soulevés,  en- 
hardis parTa  faiblesse  et  l’insuffisance  des  moyens  qu’on 
leur  oppose,  ne  déguisent  plus  leur  audace  ni  leurs  pro- 
jets : ils  forment  des  rassemblemens  nombreux.  Leurs 
principaux  postes  sont  sur  les  monts  Krapaks  ; dans  cette 
seule  partie  on  y compte  plus  de  sept  mille  insurgés  : 
de-là  iis  font  des  invasions  dans  les  pays  voisins  ; et  s’y 
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répandant  par  bandes  de  deux  à trois  cents  hommes , 
i!s  portent  la  vengeance  et  le  ravage  dans  les  possessions 
d.-s  usurpateurs  de  leur  malheureux  pays* 

La  cour  de  Vienne  en  conçoit  de  justes  inquiétudes; 
elle  a donné  des  ordres  pour  faire  marcher  contr’eux 
de  nouveaux  renforts  de  troupes . cjui  seront  pris  dans 
i;s  recrues  arrivées  dernièrement  de  Hongrie. 

Les  bruits  les  plus  alarmans  sur  la  santé  du  roi  de 
Prusse  se  sont  répandus  à Berlin , à .la  date  àii  II 
septembre,  (25  fructidor.) 


PARIS. 


Cérémonie  funèbre  en  mémoire  du  général  Hoche  , mort 

à Westlaer , le  troisième  jour  complémentaire  de 

l'an  5 de  la  république  , dans  la  trentième  année 

de  son  âge. 

Programme. 

Au  milieu  du  Champ-de-Mars  , en  avant  de  l’autel 
de  la  patrie  , il  sera  élevé  une  pyramide  , où  seront 
gravés  le  nom  du  général  Hoche  , et  celui  des  prin- 
cipales victoires  qu’il  a remportées. 

L’enceinte  de  l’autel  de  la  patrie  sera  entourée  de 
colonnes  funéraires  ,-  de  trophées  , d’inscriptions  e( 
de  drapeaux  , dont  les  cravates  seront  de  crêpes  et 
de  rubans  noirs. 

Autour  de  la  pyramide  et  de  l’autel  de  la  patrie , 
seront  plantés  des  grouppes  de  peupliers  , eutre  lesquel® 
des  candélabres  soutiendront  des  cassolettes  à l’antique, 
où  brûleront  des  parfums. 

La  façade  des  bltimens  de  l’Ecole  - Militaire  sera 
couverte  , en  grande  partie  , de  tentures  et  drapeaux 
tricolors. 

Pendant  la  matinée  du  premier  décadi  de  vendé- 
miaire , un  coup  de  canon  sera  tiré  de  quart-d’heure 
en  quart-d’heure. 

A dix  heures  , les  ministres  se  rendront  au  direc- 
toire , l’institut  national  , et  les  professeurs  des  écoles 
centrales,  se  rassembleront  à l’Ecole-Militaire. 

Les  ambassadeurs  et  agens  diplomatiques  des  puis- 
sances étrangères  seront  invités  à se  rendre. à PEcole- 
Militaire. 

Le  père  et  la  famille  du  général  Hoche  s’y  ren- 
dront aussi  dans  les  voitures  qui  leur  seront  envoyées! 
par  le  ministre  de  l’Intérieur. 

Toute  la  garnison  prendra  les  armes  , et  ira  au^ 
Champ-de-Mars. 

Le  général  et  l’état-major  de  la  dix-septième  di- 
vision et  celui  de  la  place , se  rendront  auprès  du 
directoire. 


Tous  les  corps  de  troupes  qui  seront  nu  Champ- 
de  - Mars  , entoureront  l’enceinte  destinée  aux  céré- 
monies. 

A onze  heures  , le  directoire  exécutif,  accompagné 
•Je  sa  garde  et  du  cortège  , prendra  sa  route  vers 
l’Ecpfe- Militaire  , où  il  entrera  par  la  grille  du  sud. 

Les  troupes  marcheront  les  armes  basses. 

De  tems  à autre  , les  tambours  , couverts  de  crêpes , 
exécuteront  «es  roùïemens  ; les  trompettes  et  'a  musique 
militaire  , également  voilées , feront  entendre  des  accords 
lugubres. 

Le  directoire  exécutif  sortira  à pied  de  l’Ecole- 
Militaire.  Il  entrera  au  Chemp-de-Mars  , précédé  et 
suivi  des  autorités  constituées  , de  l’institut  national  et 
des  professeurs  dts  écoles  centrales  , et  accompagné 
de  son  cortège.  îl  passera  entre  une  double  haie  de 
troupes  , qui  se  formera  , après  son  passage  , et  dé- 
fendra l’entrée  du  cirque. 

Les  membres  du  directoire  exécutif,  les  ministres, 
et  toutes  les  personnes  qui  feront  partie  du  cortège  , 
auront  à la  main  une  branche  de  chêne  ou  de  laurier. 

Au  milieu  du  cortège  , et  devant  le  directoire  , sera 
portée  l’effigie  du  général  Hoche,  p'acée  sur  un  bran- 
card , avec  un  trophée  et  les  enseignes  militaires  , qui 
distinguent  un  général  en  chef.  Le  tout  sera  porté 
par  quatre  anciens  militaires. 

Le  directoire  et  le  cortège  suivront  l’allée  des  peu- 
pliers , à droite  du  Champ-de-Mars , et  feront  le  demi- 
tour  du  cirque  , jusqu’à  l’autel  de  la  patrie. 

Un  corps  de  musique  instrumentale  précédera  le 
directoire  , et  exécutera  une  marche  funèbre  de  la 
composition  du  citoyen  Gossec. 

Le  directoire  exécutif  prendra  sa  place  sur  l’autel 
de  la  patrie. 

Des  places  seront  réservées  pour  les  ministres,  le 
corps  diplomatique-,  les  autorités  constituées,  etc. 


Il  y en  aura  aussi  pour  la  famille  du  général  Hoche. 
L’effigie  de  ce  ^général  sera  déposée  devant  la  pyra- 


antiques. 


Les  chœurs  du  conservatoire  de  musique  et  du 
théâtre  de  la  République  et  des  Arts  , exécuteront  un 
chant  funèbre. 

Le  président  du  directoire  prononcera  un  discours. 

Des  grouppes  de  jeunes  filles  vêtues  de  blanc,  avec 
des  ceintures  de  crêpes  , se  rangeront  autour  de  la 
pyramide  , et  chanteront  en  chœur. 

Un  des  membres  de  l’institut  national  , tenant  à la 
main  une  branche  de  laurier  , montera  sur  les  gradins 
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de  la  pyramide  , et  prononcera  l'éloge  funèbre  du 
général  Hoche. 

Le  chœur  des  jeunes  filles  recommencera. 

Pendant  tout  ce  tems  , des  militaires  des  différentes 
armes  seront  groupés  auprès  de  la  pyramide  , tenant 
leurs  armes  renversées. 

On  exécutera  l’air  des  Marseillais. 

Un  choeur  d’hommes  et  de  femmes  , accompagné 
de  la  symphonie , chantera  la  strophe  , Amour  sacré 
de  la  patrie.  Elle  sera  suivie  du  Chant  du  départ. 

Les  troupes  défileront  devant  la  pyramide  , en  grande 
parade.  Les  généraux  et  officiers  salueront  de  l’épée. 

Le'directoire,  les  ministres  et  les  personnes  qui  corn 
poseront  le  cortège  , iront  déposer  , tour-à-tour  , leurs 
branches  de  laurier  près  de  l’effigie  du  général  Hoche  » 
et  reviendront  ensuite  à l’Ecole-Mili taire  , par  le  côté 
occidental  du  Champ^-de-Mars. 

Pendant  cette  marche  , le  canon  tirera  par  inter- 
valles , et  les  tambours  voiiés  et  les  instrumens  mi- 
litaires feront  entendre  des  sons  lugubres. 

Le  directoire  se  rendra  au  palais  national  , dans 
le  même  ordre  qu’il  en  sera  sorti. 

Le  ministre  de  l'Intérieur, 

Signé  LETOUR.N  EUX, 


Le  ire  régiment  dè  dragons  est 'parti  hier  matin  , 
il  va  rejoindre  l’armée  de  Sambre  et  Meuse. 


Les  nouvelles  des  départemens  continuent  à être 
rassurantes.  Le  général  Sahuguet  écrit  à la  date  du 
a8  fructidor,  que  la  tranquilité  se  maintient  à Aix  , 
Marseille  et  Toulon. 


De  l’immense  territoire  jadis  appartenant  à la  Pologne. 

On  mande  de  ce  pays  qu’on  est  étonné  avec  d’autanf 
plus  de  raison  de  son  étrange  subversion  , que  les 
Sarmathes  qui  prirent  le  nom  de  Polonais  vers  le 
sixième  siècle  , en  imposèrent  aux  Romains  , de  manière 
qu’ils  n’osèrent  les  attaquer , dans  le  tems  même  qu’ils 
soumettaient  tout  à leur  empire. 

Il  faut  répondre  à cela  que  la  nation  , toujours 
aussi  valeureuse,  n’a  faibli  qu’à  raison  de  ses  pertes 
et  de  ses  démembremens  , qui  se  sont  succédés  dans 
l’espace  de  trente  ans  , avec  une  rapidité  dont  il  y a 
peu  d’exemple.  Jusque  chez  les  derniers  Polonais  on 
retrouverait  Famé  des  Lobieski  et  de  tant  d’autres 
qui  se  sont  illustrés.  Ils  cherchent  dans  des  terres 
étrangères  une  gloire  qui  ne  peut  les  abandonner  , 


préférant  de  périr  hors  de  leur  patrie , à une  inaction 
incomparable  avec  leur  ardeur. 

On  assure  qu’ils  viennent  de  former  une  légion  sous 
les  ordres  du  général  en  chef  de  toute  l’Italie.  Eh 
qui  peut  mieux  les  conduire  à la  victoire  , qu’un 
guerrier  qui  a l’héroïsme  en  propriété  ! 

Caraccioli. 


AU  REDACTEUR. 

J’ai  lu  dans  quelques  journaux,  citoyen  , que  j’avais 
été  en  vendémiaire  , commmandant  de  la  force  armée 
et  secrétaire  et  président  de  section.  Je  n’ai  exerce 
aucune  de  ces  fonctions  à cette  époque  , et  mes  dé- 
nonciateurs ont  appris  , avec  peine  sans  doute  , qu’il 
ne  s’était  rien  trouvé  de  suspect  ni  dans  mes  papiers  , 
ni  dans  mon  habicacion  à la  ville  et  à la  campagne  , 
où  la  recherche  a été  faite  d’une  manière  qui  ne  peut 
laisser  aucun  doute  sur  mon  patriotisme.  Je  vous  pris 
d’insérer  ma  lettre  dans  votre  journal. 

Signé  A RMAND-GONTAUT. 

Trésorerie  Nationale. 

Avis  aux  créanciers  des  hospices  et  établissemens  de 
bienfesance. 

Les  personnes  qui  ont  déposé  dans  les  bureaux  de 
la  liquidation  de  la  trésorerie  uationale  , des  titres 
ou  pièces  relatifs  à des  créances  viagères  sur  hospices 
et  établissemens  de  bienfesance,  peuvent  s’y  présenter 
pour  retirer  ces  mêmes  pièces  qui  leur  seront  remises 
sur  la  représentation  qu’elles  ou  leurs  fondés  de  pouvoir 
feront  du  bulletin  de  remise  qui  leur  en  a été  donné  , 
lors  du  dépôt  qu’elles  en  ont  fait. 

La  remise  de  ces  titres  se  fera  tous  les  jours  , dans 
les  bureaux  de  la  liquidation  , par  le  citoyen  De- 
lahaye. 

Ministère  de  la  Police. 

Fx  trait  d’une  lettre  d’un  officier  français  de  l'escorte 
des  déportés. 

Roche  fort  premier  vendémiaire. 

“ Je  suis  arrivé,  hier  heureusement,  mon  cher 

Iami  , nos  déportés  ne  séjournent  point  à Rochefort'  ; 
ils  s’embarquent  aujourd’hui  à midi  , et  il  est  probable 
que  dans  7 à 8 heuies  ils  seront  bien  loin,  car  le 
vent  est  bon  , et  tout  se  passe  le  mieux  du  monde. 
J’ai  vu  plusieurs  ports  de  mer  , mais  je  n’en  ai  pas 
trouvé  un  où  les  officiers  de  marine  fnssent  plus 
S républicains  >>.' 


( 

Directoire  Exécutif, 

Arrêté  du  25  Fructidor , an  5. 

Le  directoire  exécutif,  considérant  , qu’il  est  de 
son  devoir  de  s’entourer  de  tous  les  moyens  propres 
â prévenir  toute  espèce  d’erreur  dans  les  décisions  qu’il 
est  chargé  de  rendre  sur  les  réclamations  des  indivi- 
dus inscrits  sur  la  l:ste  des  émigrés , arrête  : 

Art.  I.  Le  premier  de  chaque  mois  , le  ministre 
de  la  police  générale  fera  imprimer  un  bulletin  con- 
tenant les  noms  , prénoms  , domicile  et  profession  des 
individus  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés  , réclamant 
contre  leur  inscriptions  , dont  il  aura  examiné  les  pièces, 
et  sur  lesquels  il  sera  prêt  à faire  au  directoire  exécutif 
un  rapport  tendant  à leur  radiation. 

II.  Ce  bulletin  indiquera,  en  outre,  l’époque  ou 
chaque  individu  y mentionné  a été  inscrit  sur  la  liste 
des  émigrés,  et  l’autorité  qui  a ordonne'  son  inscription. 

III.  Il  sera  imprimé  dans  le  même  format  et  envoyé 
aux  mêmes  autorités  et  établissemens  que  le  bulletin 
des  loix. 

I V.  Il  portera  le  titre  de  Bulletin  des  demandes  en 
radiation  de  la  liste  des  émigrés. 

V.  Chaque  numéro  de  ce  bulletin  sera  terminé  par 
une  injonction  à tous  fonctionnaires  publics , et  une 
invitation  à tous  citoyens  de  "transmetre  au  ministre 
de  la  police  générale  les  renseignemens  et  pièces  qu’ils 
peuvent  avoir  sur  l’émigration  ou  non-émigration  des 
réclamans. 

V I.  Chaque  administration  municipale  , dans  l’arron- 
dissement de  laquelle  l’un  des  réclamans  inscrits  sur 
la  liste  des  émigrés  aura  été  ci-dcvanc  domicilié  ou 
résidant,  sera  tenu,  sur  le  vu  du  bulletin  où  le  nom 
de  celui-ci  sera  porté  , d’annoncer  par  une  affiche  , 
qui  restera  pendant  une  décade  sur  la  porte  du  lieu  de 
£es  séances , qu’un  tel  est  prévenu  d’émigration  5 qu’il 
a été  inscrit  , en  cette  qualité  , à telle  époque  par 
telle  administration  , et  que  les  citoyens  qui  ont  des 
renseignemens  à cet  égard , sont  invités  à les  commu- 
niquer à l’administration  municipale  , ou  à les  adresser 
directement  au  ministre  de  la  police  générale  ; de  tout 
quoi  elle  certifiera,  sans  délai , le  ministre  delà  police 
générale  par  une  déclaration  qui  sera  visée  par  le 
Commissaire  du  pouvoir  exécutif  établi  près  d’elle, 

VII.  Le  ministre  de  Ja  police  générale  , hors  le 
cas  où.  il  lui  serait  donné , par  le  directoire  exécutif, 
un  ordre  formel  nécessité  par  des  circonstances  extraor- 
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dinaires  , ne  pourra  présenter  au  directoire  exécutif 
aucun  rapport  tendant  a la  radiation  d’individus  inscrits 
sur  la  liste  des  émigrés  , s’il  n’y  est  joint  , 

1°.  Un  certificat  du  bureau  de  l’envoi  des  loix, 
constatant  que  le  numéro  du  bulletin  dans  lequel  se 
trouve  inscrit  le  réclamant  qui  est  l’objet  du  rapport  , 
est  parvenu  à toutes  les  autorités  tt  établi-ssemens  du 
territoire  continental,  de  la  république,  un  mois  avant 
le  jour  où  le  rapport  sera  présenté  ; 

1°.  L’attestation  de  L’administration  municipale  men- 
tionnée en  i’artic’e  5. 

CORPS  LÉGISLATIF. 
Conseil  des  Cinq-cents. 
Présidence  de  Jourdan. 

Séance  du  7 vendémiai  e. 

Une  commission  est  nommée  pour  examiner  la 
question  de  savoir  si  les  créanciers  de  l’état  ne  doivent 
pas  è re  autorisés  à payer  leurs  propres  créanciers  de 
la  même  manière  qu’iis  sont  payés  par  l’éça’t. 

Une  autre  commission  présentera  un  rapport  sur  la 
question  de  savoir  a quelle  époque  doit  cesser  l’usufruit 
réservé  par  des  émigre's'sur  des  biens  dent  ils  avaient 
aliéné  la  propriété , avant  leur  émigration. 

Un  membre  sollicite  un  congé. 

Pérès  : J’invoque  l’ordre  du  jour.  Nous  sommes 
tous  nécessaires  à notre  poste.  La  chose  la  plus  im- 
portante c’est  le  salut  de  la  patrie.  Je  désirerais  même 
que  le  président  invitât  tous  nos  collègues  à se  rendre 
de  meilleure  heure  aux  séances  , et  à y rester  jusqu’à 
la  fin  ; car  il  est  scandaleux  de  les  voir  aussi  désertes 
qu’elles  le  sont  depuis  quelque  tems. 

Le  conseil  passe  à l’ordre  du  jour.  L’invitation 
demandée  par  Pérès  sera  faite  par  le  présidant  , quand 
l’assemblée  sera  complète. 

Les  habitans  de  plusieurs  communes  sur  les  bords 
du  Rhin  , sollicitent  leur  réunion  à la  république  fran- 
çaise. — 11  sera  fait  un  message  au  directoire  pour 
avoir  des  renseignemens  à cet  égard. 

Sur  le  rappott  de  Châtelain  , la  répartition  des  3 mil- 
lions 300  mille  livres  accordés  par  la  résolution  d’hier 
à plusieurs  départemens  de  l’Ouest  , a été  arrêtée. 

Nous  la  ferons  connaître  demain. 

Eschassériaux  f.  it  adopter  un  projet  de  résolution 
'sur  la  division  constitutionnelle  de  St.  Domingue  , 
en  cinq  départemens  , savoir  : les  département  du 
sud  , de  l’ouest,  du  nord  ; du  nard-est  et  du  sud-est. 

On  a repris  la  d scussion  sur  le  projet  d’exchue 
les  ci-devant  nobles  de  toutes  fonctions  publiques  , 
et  elle  à été  de  no'uveau  ajournée 

Le  conseil  a adopté  un  projet  qui  met  140  mille 
livres  à la  disposition  des  deux  commissions  des 
inspecteurs. 

Cours  des  changes. 

Inscriptions.  7 liv.  5 s. 

Bons  * 57. 

, Boiîs  | 5 1.  7 s.  6 d. 


L’  I M P RI  M E R I E DE  LA  BALANCE. 


Nonidi  9 Vendémiaire,  an  VI.  ( N\  9.  ) Samedi  30  Septembre  1797  Y* st* 

«g:-:------  ••:?== . 1 

LA  BALANCE, 

O U • ' 
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FEUILLE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE; 


Non  nostrum  inter  vos  tantas  componere  Vîtes. 

Virgile. 


Détail  sur  l'embarquement  des  déportés.  — Arrivée  à L ndrzs  du  lord  Malmesbury.  — Résolution  portant 

établissement  d un  conseil  de  révision  dans  chaque  division  d'armée.  Nouvelles  étrangères.  — Séance 

des  deux  conseils.  — Article  sur  let  loteries  et  les  maisons  de  jeux.  — Cours  des.  changes. 


AVIS.  On  souscrit  pour  cette  feuille  , à Paris  . chef 
le  ci’oy.en  CoNDRE V , rédacteur , rue  neuve  Saint- 
Rock,  N"\  134,  et  cA  7 le  citoyen  Maret  , libraire , 
cour  de-,  Fontam  P a, s-  Eehté  , chef  le  citoyen 
PlÜCUE  , notaire , rue  des  Epars  ; à Lyon , chef  les 
frères  PÉRISSE  . imprimeurs-libr lires  ■ et  chef  tous  les 
Directeurs  des  postes  des  Départemens. 


Le  prix  de  l'abonnement  est  de  9 liv.  pour  trois 
mois , 17  liv  1 pour  six  mois , et  33  liv.  pour  l' années 


NOUVELLES  ETRANGERES. 
Espagne. 


Madrid. , II  septembre. 

Le  roi  d’Espagne  , vou'ant  donner  à son  principal  mi- 
nistre , M.  le  prince  de  la  Paix  , une  nouvelle  marque 
de  sou  attachement , vient  de  le  marier  à la  fille  de  l’in- 
fant Dom  Louis , frère  de  Charles  III.  Par  eette  alliance , 
il  a fait  entrer  Godoï  , autrefois  simple  garde-du- corps , 
dans  la  famille  des.  Bourbons. 


Angleterre. 

Londres , 17  septembre. 


Lord  Malmesbury  est  arrivé  à Londres  le  19  au  soir  : 
cette  nouvelle  fut  annoncée  aussitôt  par  une  lettre  de 
sir  Henri  Dundas  au  lord  maire.  Elle  est  ainsi  conçue  : 

10  septembre  1707. 

« Milord, 


Je  crois  convenable  d’apprendre  à votre  seigneurie , 
qu  un  messager  est  arrivé  ce  soir  avec  la  nouyelle. 

■ Tome  I. 


quen  conséquence  d’une  intimation  des  plénipotentiaires 
français,  le  lord  Malmesbury  a quitté  Lille,  n’ayant  pas 
accompli  l’objet  de  sa  mission.  » 

" Tai  l 'bonne tir  d’étre  , etc. 

Cet  incident  était  si  peu  attendu,  que  le  messager 
chargé  dès  dernières  dépêches  pour  le  lord,  l’a  rencon- 
tré à moitié  chemin. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

Liège  , 30  fructidor. 

Le  général  Tilly , commandant  le  corps  d’armée 
détaché  de  l’armée  de  Sambre  et  Meute  , .qui  est  en 
marche  pour  se  rendre  dans  l’intérieur  , à passé  hier 
ici.  On  assure  que  cette  troupe  va  camper  dans  les 
environs  de  Paris. 

Rochefort  , premier  vendémiaire. 

La  corvette  la  Vaillante,  sur  laquelle  sont  embarqués 
les  quinze  déportés  était  déjà  sous  voile-  à trois  lieues 
de  la  rade  de  Rochefçrt  5 mais  à la  faveur  d’une 
variation  dans  les  vents  et  de  la  marée  .contraire , 
elle  put  recevoir  encore  le  signal  de  revenir,  au 
mouillage  pour  prendre  les  ordres  d’un  courrier  ex- 
traordinaire arrivé  le  1 au  matin,  apportant  le  chan- 
gement de  capitaine,  et  la  nomination  à sa  place. du 
cit.  Laporte,  marin  généralement  est  me.  On  a remis 
aux  déportés  tous  leurs  effrts  , et  l’on  s’est  chargé  de 
leurs  dépêches.  Voici  la  liste  exacte  des  déportés  : 

Lafforsd-Ladébat , Barthélemy,  Larue  , Barbé-Mar- 
bois  , Lavileuruois , Rame! , Rovere  , Pichegru  , Aubry, 
Murinais  , Brottier  , Tror.çon-Ducoudray  , Wdllot  t 
Dossouville  , Bourdoa. 


LeteîÜer , attaché  à l’ex-directcur  Barthélémy  qui 
l’a  suivi  volontairement. 

La  corvette  a mis  | la  voile  le  même  jour,  a 
vendémiaire,  au  matin  par  un  vent  favorable,  et  a 
bientôt  été  perdue  de  vue. 


PARTS. 


On  avait  reçu  la  nouvelle  de  la  rupture  des  négocia- 
tions. à Li  le  , et  comme  on  sait  que  la  coqr  deVienne 
est  dirigée  pat  le  cabinet  de  Londres,  on  craignait  que 
cette  rupture  ne  fût  bientôt  suivie  de  celle  des  négocia- 
tions qui  se  faisaient  en  Italie.  Le  directoire  , dans  une 
proclamation  annonçait  la  continuation  des  préparatifs 
militaires  de  l’empereur,  et  la  née?  ssité  de  .'reprendre  les 
a mes  pour  être  prêta  marcher  au  premier  signât  du 
combat  , ou  du  moins  pour, en  imposer  à nos  ennemis  par 
une  bonne  contenance.  Déjà  le  bruit  des  hostilités  com- 
mencées se  répandait  : c’en  était  assez  potin  que  les  jour- 
nalistes qui  semblent  se  disputer  l’honneur  d’annoncer  les 
nouvelles  les  plus  fraîches et  qui , avec  raison  , ne  dou- 
tent point  des  succès  futurs  d’une  armée  qui  se  montre 
toujours  victorieuse  , s’emn; e sàasent  de  publier  de  nou- 
velles victoires  , même, avant  de  savoir  qu’iî  y eût  eu  des 
combats. 

• Pour  nous,  qui  nous  piquons  plus  encore  de  donner 
des  nouvelles  certaines  que  des’ neuve  les  fraîches,  nous 
nous  sommes  bornés  à dire  'ce  que  nous  savions,  et  ce 
que  nos  correspondants  nous  apprenaient.  Le  général 
Buonaparte  n’a  point  encore  attaqué,  mais,  s’èst-occuoé 
sérieusement  de  dispositions  militaires  ) de  mouvement 
de  troupes  et  d’armerhens.  Nous  nous  en  sommes  tenus 
là  , et  n’y  avons  rien  ajouré  : nous  savons  que  le  récit  des 
victoires  intéresse  le  lecteur  plus  que  toute  aufre  chose; 
mais  comme  nous  avons  pris  avec  lui  l’engagement  de 
l’intéresser,  sans  cesser  de  lui  dire  la  vérité,  nous  lui 
apprendrons  aujourd’hui  que  nous  avons  la  certitude  que 
les  négociations  de  paix  se  continuent  encore  'entre  la 
Fiance  et  l’Empereur.  Il  ne  sera  pas  moins  doux  pour 
lui  de  savoir  que  le  sang  ne  cotée  pas  encore,  et  que 
les  espérances  de  paix  ne  sont  pas  tout -à-fait  détruites, 

— ^Les  tror  négociateurs  envoyés  par  les  états  unis 
d’Amérique,  pour  terminer  les  différens  qui  existent 
entre  la  République  et  ces  États  sorti  arrivés  à Paris. 

— Un  ordre’  du  ministre  de  là  guerre  porte;  que 
' tous  les  officiers  promus  à de  nouveaux  gracies  , on 
mit  en  activité  de  service,  sont  tenus  de  sortir  de 
Paris  sous  trois  jours  au  p*u$  tard  pour  se  rendre  à 
leur  poste,.,sous  peine- de  révocation. 

— Le  général  Dutertre  est  arrivé  d’hier  , pour 
rendre  corppte  de  sa  conduite  au  gouvernement,  et 
répondre  aux  inculpations  dirigées  contre  lui.  Il  est 
libre- 

— On  s occupe  de  l’expédition  de  St.  Domingue  ; | 
c’est  toujouts  le  général  Hédouv.iile  que  l’on  désigne 
pour  commander  dans  ccttte  colonie. 

Un  vient  de  publier  une  notice  de  la  . vie  de 

Buonaparte  écrite  par  un  compagnon  de  scs  premières 


études  ; nous  en  rendrons  compte  dan?  un  4e  no* 
prochains  numéros. 


VARIÉTÉS. 


Sur  ces  loteries  et  maisons  de  jeu. 

La  résolution,  sur'les  loteries  n’a  point  encore  été 
présentée  a la  sanction  du  conseil  des  anciens  . parce 
qu’elle  ne  le  sera  qu’avec  le  plan  général  de  finances. 
Cet  impôt  si  souvent  proposé..,  et  si  souvent  rejeté  T 
ï\î éprouvera  , à çe  qu’en  espère  , aucune  difficulté  à' 
passer  aujourd’hui. 

En  est-il  un  en  effet  plus  indirect  , moins  onéreux 
aux  particuliers  , et  de  rentrée  plus  sûre  pour  le  trésor 
public  ? C’est,  une  espèce  de  tribut  que  !e  gouverné- 
ment  lève  sur  les  mauvaises  têtes  , sans  arbitraire,  sans 
visites  , sans  saisies  , sans  vexations.  C’est  un  impôt 
volontaire  que  les  contribuables  paient  ou  refusent  à 
leur  gré  , et  dont'  la  perception  assurera  l’existence 
de  dix  mille  familles , -sans  peser  sur  personne.  - 

L’institution  des  loteries  est,  dit  - on  , immorale  : 
c’est  un  appas  présenté  à l’ouvrier  économe  ; à l’nftisaii 
laborieux  -,  pour  attirer  le  fruit  de  son  travail  et  de 
son  industrie  ....  ■ ,.j 

Mais  n’existe-t-îl  pas  dans  Paris  500  bureaux  de 
loteries  étrangères  ? Ces  bureaux  n’enfouiss  nt-ils  pas 
habituellement  des  sommes  qui , versées  au  trésor  pu- 
blic , finiraient  toujours  par  tourner  au  profit  des  par- 
ticuliers ? Puisque  cet  abus  nous  est  nécessaire  , et 
qui!  est  impossible  de  le  détruire  , n’est  - il  pas  plus- 
sage  d’en  tirer  parti’ pour  le  gouvernement,  c’est-à- 
dire  , peur  le  bien  de  tous. 

Mais  en  adoptant  le  système  des  loteries  , nous  dé- 
sirerions que  le  gouvernement  por  ât  un . oeil  sévère 
sur  ces  infernales  n aisors  de  j u qui  se  multiplient 
tous  les  jours  dans  Paris  et  dans  les  principales  villes 
de  la  république. 

C’est  là  qu’à  chaque  instant  viennent  réel’ement 
s’engloutir  la  fortune  et  l’honneur  de  cent  funiiles  ; 
ce  sont  autant  d’écoles  gratuites  -,  et  ouvertes  à tout  le 
monde  , de  parresse  , d’escroquer' e et  de  libertinage. 

Néanmoins  il  serait  peut-être  dangereux  de  1 es  sup- 
primer toutes.  Ces  sortes  d’étab'bsemens  sont  iu  corps 
politique  ce  que  certaines  ma’ad  es  sont  au  corps  hu- 
main; ce  n’est  qu’avec  ménagement  et  précaution  qu’on 
.doit  chercher  à les  extirper.  Ces  tr.  'sons  renferment 
une  foule’ de  fainéans  , de  gens  sans  état’  de  femmes 
corrompues,  enfin  de  dunes  et  de  fripons.  Les  priver 
tous  à-la-fois  de  ces  ressources  habituelles  et  souvent 
uniques  , c est  revomir  dans  la  société  autant  d'esemes, 
et.de  gens  qui  ,•  sans  nàoyéns  'd- existence , n’y  .porteraient 
que  confusion  , trouble  et  brigandage. 

Il  est  un  moyen  sûr  de  mettre'  un  frein  à cette 
avidité  de  jeux  , qui  n’a  jamais  fait  de  plus  effraynns 
progrès  qu’aujour  d’hui  , il  paraîtra  peut  être  dérisoire; 
mais  n’importe  , nous  le  propos  irons. 

Qp’on  n’exige  aucunes  rétributions  pécuniaires  de 
ceux  qui  tiennent  ces  maisons  ; qu’on  .'es  dispensa 
de  permissions  de  la  prit- ce  ; qu’ils  jouissent 
enfin  de  toute  liberté',  mas  qu  ils  ,s.>iém  rigoureu- 
sement assujettis,  à afficher  sur  la  porte  extérieure  de 


leurs  maisons  , les  noms  et  domiciles  des.  gens-  qui 
viennnent  jouer  chez  eux  , et  qu  aucun  joueur  n’y 
soit  admis  sans  remplir  cette  formalité  indispensable. 
L’homme  honnête  que  le  désœuvrement  seul  , et  la 
certitude  de  rester  inconnu  , conduisent  quelquefois, 
dans- cep  maisons , . s’en  éloignerh  bien  vite  , des  qu'il  ' 
craindra  la  publicité;  nous  abandonnerons  au  mépris 
public  et  à:  l’infamie ) ceux  qui  , pour  satisfaire  une 
horrible  passion  , verront  , sans  rougir,  leurs  noms 
inscrits  sur  lad  porto  d’un  tripot. 


LITTÉRATURE. 

A X a Nuit. 

O.  Nuit,  lugiibte  Nuit  , souveraine  des  ombres  ! 

Reprends  tes  crêpes  nciis  , ouvre  . tes  ailes,  sombres  ï 
Plonge,  au  sommeil  la  vie,  et  réveille  la  mort; 

Là  mort  avec  la  Nuit  a fait  un. long  acco.id. 

Toutes  detfx  elles  n’ont  qu’un  triste' et  morne  empire; 
Etendant  à Ia-fois  sur  tout  ce  qui  respire 
Le  silence  et  le  deuil....  — Ou  suis- je  ? en  frémissant  ... 
Je  vois  combien  mon  erre  est.  voisin, du.  rré.inr. 

Où  sont  tous  les  objet^,  qui  vivaient,  sous  ma  . vue  ? ; 

La  lumière  ayec.  eux  qu\es;-elle  devenue  ? 

Nf-cst-il  plus  d'existence  îy,&.  U non',?  "je.  souffre  encor. 
Eteias-toi  donc  aussi  s miment.  de  mon  ‘sort  ! 

I aisse-moi  reposer  'quand  l’iitrivees'.  -sotriJïiciUev 
Ah  ! je  n’invoque  point  l’instant  qui  le  réveille. 

Que  viendra-t-il  .offrir  à mes  yeux  -é-ôtir.é;  ? 

Tant  de  présens  du  ciel  et  tant  T.d’i  .-for  innés  1 
La  nature  toujours  libérale,  abondante. 

Et  toujours  l'homme  en  proie  aux  besoins 'qu’il  invente; 
Aiguisant  sans  repos  son  tourment  infini  : 

Cruel  en  ses  désirs  , .par  ses  désirs  puni  1 

C’est  ainsi  que  d’un  Lieu  qui  de'  biens  l’environne  , 

II  méprise  les  dons  s’il  ne  les  empoisonne. 

Niais  le  poison,  cruel  qu'il  y mêle  soudain 
Be'ornhe  snr  lai-mème  et  dévore  son  sein  ; 

Dans  le  crime  , a l’instant,  il  devint  misérable.,.. 

O Nuit.  ! dérobe-moi  la  victime,  .coupable. : 

Couvre  des  passions  et  le  germe  et  le  fruit.... 

Quoi  ! tu  n’as  pas  assez  de  voiles,  sombre  Nuit? 

Eh  bien  , emprunte  aé or.s.jde  la  tombe  profonde 
I, 'oubli  des.- maux  , hélas  ! si  néccs-a&e-  -au  monde  L 
Amène 'le  som  néil  et  que  j’y  nbï.i'ésé'ciicôr 
Comme  un  bien  consolant  l’imag«  de  la  mort  l 


Er  i/Esr  , auteur  des  deux  Pages. 


CORPS  L Év  G I S L A T I F. 
Conseil  de s.:  Cï  m-Q-jCen ts. 


Prés: de u ce  *ïfe  J&V  :i  S N. 


I,2.T-I,000  liv.  à-.pelui  de  Maine-et-Loire , j-ï-fjOO&t' 
à celui  des  Deux-Sèvres  749, 500  liv.  à celui  de 
la  Loirr-Infémure  et  i,03.6.Q00  liv.  à celui  de  la 
Ve.ndéb.  t - 

Lesdites  sommes  seront  réparties  par  forme  de  'ré- 
daetïpn  srj>.  'es,.  c.omributiftnJS' -foncière  et  mobiliairtr  de 
•l’a»  5..  iMésarnjQUttSjIés.  con tribiiables  dégrevés  paieront 
les  centimes  additionnel-ks.  i 

Les  3,500,00a  liv.  seront  remplacés  au  trésor  public 
sur  le  produit-  des  Î5  trente-rsixièmes  des  centimes 
déterminés- par  la  loi  du  .9..  germinal. 

Les  sommqs  allouées  à chaque  contribuable  par  leS 
adinimstra'donsx’ccrnrales  et  municipales  ,.à  raison  de 
ses,  pertes.,  seront  portées  pour  acquit  par  simple, 
émargement  V 'sur  les  rôles.,  des  icôntrihutions  foncière 
jet.  fpobiliaireî  • : r . t 

1 Nous,  avons  dit  hier  que  la  discussion  sur  fe'  projet:  ' 
Idui^oWJŸennemeiit  tendant  à exclure  les  ci-devant  nobles 
de  tontes  fonctions  publiques  avait  été  reprise  et  de 
jnouveau  ajournée  ; voici  fçÿ  4idéreHCes  opinions  qui  ont 
;ét4  é nrti.se?  sur  ce  projet. 

, Garnier  d.e  'Saintes  l’appuye  ; La  nouvelle  Pliarsale,. 
dit- il  , à décidé  du.  sort  de  l’empire  ; le  champ  de 
bataillé  bst  resté  aux  jépublicqins.  La  garantie  de  notre 
jlibémc’  est  danis  la  fer/n  été  de'  notre  marche,  fl  faut 
réduire  nos  ennemis  à l’impuissance  du  mafi  Ils  con- 
courraient' aux  élection?  ! en  ! ' qu’esperer  de  leurs 
choix  , par  ceux  qu’ils  ont  faits  ? Us  se  sont  servis 
de  la  constitution  "comme  d’une  arme  assassiné  , qu’ils 
ont  tournée  contre  le  peuple,  et  ils  n’ont  pas  main- 
tenant le  droit  de  l’invoquer.  Représentans , si  vous 
mollissez  , vôtre  victoire  tournera  contre  le  peuple  ec" 
.contre  vous.  Si  jamais  les  nobles  renouent  le  fil  de 
ic.qr  projets  bientôt  -<cs  isera  nous  qui  serons  des 
jcoyspirÿtqu-rk.  Sopt-il.s.  citoyens  , ceux  qui  en  ont  refusé 
le  titre  ôf:; qui  oni  organise'  un  système  d’assassinats  ? 
jso^ez  sévèFies  par  ihuthartité.  La  révolution  du  1 3 fructi- 
dor sera  nulle  , si  vous  n’extirpez  la  racine  du  mal. 

! Frappez-, -avec  .circonspection  , mais  frappez  ' avec: 
courage. 

DucUesn.e  Si,  votas  adoptez  le  projet;  où  s’arrêtera- 
t-on  dons  la  détermination  des  conditions  d’éligibilité  ? 
b-iejiïpy  <qn2\;pirs  proposera  dîexclure  aussi  des  fonctions, 
■et  même  jdes.assembréas- primaires , tous  les  ci-devants 
prêtres  otV  moines.,  tous-  eaux  qui  ont  tenu  à une  caste 
où  corporation  quelconque:/! tous  las  pères  dlun  concile  , 
tous  fes  jtne'op-hîbntpope.is  etc.  N’e>t-ce-pas  mettre  en 
doute  si  la  noblesse  est  détruite  ? le  moyen  d’étoaffer 
les  prétentions  des  ci -devant  s nobles,  c’est  d’appesantir 
. sjur  eux  le  joug  de  l’égalité.  Vous  ne  devez  reconnaître' 
.que  des  citoyens  bons  ou  mauvais,. et  ceux-ci  vous 
, dqvéz  ; ljcs*  suvveilleiiî , des  contenir  ou.  les  punir  indi- 
) vidueljjemeûtt-.;  mais  les  punir  en  'tinsse  je  soutiens 
1 que  c’est  la  plus  .odieuse  tyrannie. 

; .bCe$.  opinions  seront  imprimées. 

Séance  du  8 vendémiaire. 


Suite  de  la  séa.  içe  du  - -.  endè  niaire. 

Les  3 .mutions  ' oo  mille  I ! v .- - 1 a cor  dés  par  la 
résolution  du  6 vendéni  ire,  "t  dép-r  e ment  s de 
Mûne-et-Lolrc,  Doux'-Se»  rcs,  T;..  . t-inférieure  et  Vendée 
seront  répartis  ainsi  qu’il  su.t  : 


On  donne  lecture  d’une  pétition  ainsi  conçue  : 

La  loi  du  19  fructidor  atteint  beaucoup  de  patriotes 
du  Gard.  La  faction  royale.,  aorès.  avoir  désigné  les 
républicains  aux  poignards  des  assassins  , n’a  pas  oiï- 
lirlïé.  d'appeller. émigrés  tous  ceux  qui  s’cttîent  sottstraïf 
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a leur  fureur,  malgré  qu’ils  fussent  nantis  de  passe- 
pors  en  bonne  forme  de  la  municipalité.  Veuillez  , 
législateurs  , vous  empresser  de  mettre  à l’ordre  du 
jour  l’objet  qui  vous  fut  présenté  par  Bentabolle  et 
Taliien  , dans  la  séance  du  18  fructidor  , et  vous  aurez 
la  douce  satisfaction  de  rendre  des  chefs  à des  familles 
désolées  , des  citoyens  à la  République , et  au  gou- 
vernement ses  plus  zélés  défenseurs. 

Renvoi  au  directoire; 

Des  citoyens  qui  , en  exécution  des  lois  des  a8 
ventôse  et  6 floréal  ont  soumisssionné  un  bien  national 
et  ont  fait  les  paiemens  exigés  par  les  lois  , se  plaignent 
de  ce  que  Le  département  du  Bas-Rhin  à refusé  de 
leur  déclarer  leurs  contrats  de  vente  , à cause  de 
l’opposition  du  Cit.  Duhamel,  chargé  de  l’organisation 
d’une  école  de  minéralogie  , autorisé  à cet  i effet  par 
le  ministre  des  finances,,  lequel  par  un  arrêté  , avait 
ordonné  de  suspendre  la  vente  des  domaines  nationaux 
qui  seraient  réclamés  par  ledit  Duhamel. 

Renvoi  à la  commission  existante. 

L’administration  municipale  de  Baupréau  félicite  le 
conseil  sur  la  journée  du  18  fructidor , fait  l’éloge  de 
cinq  prêtres  qui  ont  contribué  dans  son  arrondisse- 
ment à maintenir  la  paix  , et  à faire  aimer  la  répu- 
blique , et  demande  qu’on  ne  les  soumette  point  à 
la  stricte  exécution  de  l’ article  XV  de  la  loi  du  iq 
fructidor  , en  ce  qui  concerne  le  serment.  — Mention 
honorable  des  sentimens  patriotiques  , et  ordre  du  jour 
gur  la  demande. 


en  cas  d’annullatiôn  d’un  premier  jugement  par  le 
conseil  de  la  division. 

Dcchot  , organe  de  la  Comission  de  clacification 
des  loix  , déclare  qu’elle  ne  s’occupera  pas  d’un  nou- 
veau code  civil  , mais  seulement  de  la  rectification,  des 
erreurs  qu’plie  a apperçues  dans  le  code.  IL  demande 
qu’elle  soit  autoriée  à faire  imprimer  les  changemens 
es  additions  qu’elle  croira  utiles  de  faire  aux  divers 
codes  qui  lui  ont  été  présentés.  Adopté. 

On  discute  Je  nouveau  le  projet  sur  les  ci-devants 
nobles.  Il  est  renvoyé  à la  commission  chargé  de  ré- 
gulariser l’ostracisme. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Présidence  du  citoyen  C R E T E T. 

Séance  du  % vendémiaire. 

Roger- Ducos  fait  approuver  la  résolution  qui  au- 
torise l’administration  centrale  du  département  des 
Landes  , à faire  percer  trois  rues  sur  l’emplacement 
des  ci  - devant  Cordeliers  de  la  commune  de  Mont- 
Marsan. 

Sur  la  proposition  d’une  commission  spéciale , le 
conseil  déclare  qu’il  ne  peut  approuver  la  réso'ution 
relative  aux  colons  déportés  ou'  réfugiés  de  Su  Do- 
mingue.  -Le  motif  du  rejet  est  que  parmis  eux  se 
trouve  beaucoup  d’émigrés. 

Le  conseil  s’occupera  demain  de  la  résolution  sur 
les  finances. 


Organe  d’une  commission  spéciale,  Savary  fait  adopter 
avec  urgence  , un  projet  de  résolution  , dont  voici  les 
dispositions  principales  ; 

Art.  I.  Il  sera  établi  un  conseil  de  révision  per- 
manent dans  chaque  division  d’armée  , et  dans  chaque 
division  de  troupes  employées  dans  l’intérieur. 

II.  Le  conseil  sera  composé  de  ç;nq  membres  ; 
savoir  : un  officier-général . un  chef  de  brigade,  un 
chef  de  bataillon  ’QU  d’escadron  , deux  capitaines  , et 
un  greffier. 

III.  Le  raporteùr  sera  pris  parmi  les  membres  du 
conseil  , et  choisi  par  eux. 

IV.  Un  commissaire-ordonnateur  fera  lesf fonctions 
de  commissaire  du  pouvoir  exécutif  auprès  du  conseil. 

V.  Nul  militaire  ne  pourra  être  membre  d’un'  con- 
seil de  révision  , s’il  n’a  trente’  ans  accomplis , s’il  n’a 
fait  trois  campagnes  pour  la  liberté  , ou  s’1  n’a  au 
moins  six  ans  de  service  effectif. 

VI.  Nul  ne  pourra  participer  à la  révision  d’un 
jugement  de  conseil  de  guerre  concernant  son  parent 
au  degré  prévu  par  la  loi. 

y U.  Les  séances  des  conseils  de  révisions  seront 
publiques  : Le  nombre  des  spectateurs  ne  pourra 
excéder  le  triple  de  celui  des  juges. 

VII f.  Les  conseils  de  révisions  seront  tenus -de 
donner  leurs  décisions  sans  désemparer, 

IX.  H sera  établi  dans  chaque  division  d’armée  et 
de  troupes  employés  dans  l’intérieur  , un  second 
conseil  de  guerre  pour' juger  les  délits  militaires, 


Cours  des  changes  du  8 vendémiaire. 


Amsr.  B°.  47  t/8  3o  j.^58  90  j. 

| là.  i autant. 55  S‘8.  £6  5/8.- 

H.unb.  196  i/z3o  j.  194  1/190  j. 

:V7  abrid. 12  I.  17  s.  0 d. 

Jd.  effectif. 14  1.  it.7  s.  0 d. 

adis O 1.  17  s.  6 d. 

U.  effeeti  • 1 4 1 . j 7 6 d. . 

Bons  1 74  - 58  1. 55  1. 

Or  fin 1 -4  J.  JO  s. 

Argeur. 5o  1.  7 s.  6 d. 

Fias .'.-e 5 1.  7 s. 6 d. 

(^u  d uple Sol.  l s.  6 d. 

Uuçit  de  Hollande- • 1 1 1.  12  s, 

Souverain 3'4  1.  2 s.  6 d. 

(]u,n(n s>5  ].  6 s. 

Cènes ■91"’  1/2.94.  9°) • 

Bâi- ..........  1/4.  b.  tp,.  1/4. 

Saint-i ;’om  sigue ■ ■ ■ • 42  43  s. 

Lyofr * p-I 

Marseille p, 

Bordeaux  : • p. 

Lausanne..,-,  t/4.  1/2.  b.  1/2  p. 
Lond.  ■ .2(5  . 10  s.  3o  j.  26  1.  6 s. 

*9”  »•  ’*  ■ yw  " ' : i 

h S r p Jolis -s  - . 7l.5s. 

Bous  874 61.  5 s.‘ 

d'Orléans .40  46  5‘. 

Savon  de  ÎVÎ ats  -île  • • 1 .>  s.  3 d. 

Çhand.-Fe. i3  14s.. 

Huile  d’olive 22  "3  s., 

fs  prie  3-6 535  £40 

Ea  i-ac-vie  22  d-  ■ • • 3 85  420, 

se:,,  4 1.  10  s. 

AVIS. 

Le  citoyen  CONDREN  ''se  chargera  de  procurer 
à ses'  aborïnés  , les  lois  et  ancres  du  directoire  , les 
romans  nouveaqix  ,jles  pièces', de; théâtre  , les^caffes  de 
géographie  , et  toute  sorte  de  musique. 

Les  lettres  et  l’argent  doivent  être  adressés  franc 
de  porc  , au  bureau  du  journal,  rue  Neuve  - Saint- 
Iloch,  nu.  134. 

CONDREN. 


De  L’imprimerie  des  Science. s pt  Arts,  rue  Thérèse 
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LA  BALANCE, 

O U 

LE  JOURNALISTE  IMPARTIAL, 

FEUILLE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 


Non  nostrum  inter  vos  tantas  componere  Vîtes . 

Virgile. 

» _____ 


Mouvemens  des  armées  françaises  et  autrich  ennes  , annonçant  de  très-prochaines  hostilités.  — Liberté  de  sortir 
de  Paris  sans  montrer  l.s  cartes  ou  les  passe-ports.  — P roda  r.ati  n du  département  de  la  Se  ne  — Arrivée 
en  Suisse  de  plusieurs  ' ex-députés  — Changcmens  opé’és.  dans  Ls  bureaux  des  ministres  et  dans  les  a 'mi- 
nis-rations des  départem  ns.  — Noice  historique  sur  les  premières  années  du  général  Baonaparte. — Séances 
des  deux  con  eils.  --  i rand  nombre  d’adresses  de  ftiicitutions  sur  la  journée  du  18  jru.tidor.  Loi  sur 
les  créances  de  la  République. 


Avt<  On  souscrit  pour  cette  feuille  , cl  Paris  . chef 
le  citoyen  CoMBiEM  , rédacteur , rue  neuve  Saint- 
Rock , N'.  134,  et  c^eî  le  citoyen  Malet,  libraire , 
cour  des  Fontaines , P a1  ais- Egalité  ; à Chances , chef  le 
citoyen  PLUCHE , notaire  , rue  des  Epars  ■ à Lyon , chef 
les  frères  PÉRISSE  , imprimeur s-Ubr lires  ' et  chef  tous 
les  Directeurs  des  postes  des  Départemens. 


Le  prix  de  P abonnement  est  de  9 liv.  pour  trois 
mois,  17  liv.  pour  six  mois,  et  33  liv.  pour  Vannée. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 


B rua  elle  r , 6 vendémiaire. 

Le  sixième  re'gimenc  de  hussards  quitte  l’armée  de 
Sambre  et  Meuse,  pour  passer  a celle  de  Rhin  et  Mo- 
selle. 

Tous  les  corps  de  l’armée  de  Sambre  et  Meuse  sc 
mettent  en  mouvement  et  prennent  leurs  positions. 
Quoique  les  négociations  de  paix  ne  soient  pas  tout-à-fait 
interrompues  , les  préparatifs  des  puissances , l’attitude 
d ;s  armées  françaises  et  autrichiennes,  et  les  dispositions 
faites  de  routes  parcs  d’attaque  et  de  défense  , font  croire 
à de  très-prochaines  hostilités. 


PARIS. 

Un  de  nos  correspondans  de  Bruxelles  nous  a fait 
passer  une  note  des  plus  satisfaisantes  sur  le  nouveau 
ministre  de  la  justice,  le  citoyen  Lambrecths  , ci-devant 
commissaire  du  directoire  exécutif  près  le  département 
de  la  Dyle. 

Tome  I. 


Ce  citoyen  estimable,  un  des  plus  illustres  élèves  de 
l'université  de  Louvain,  docteur  en  droit,  et  pensionné 
de  l’empereur,  a embrassé  avec  ardeur  la  cause  de  la 
révo'ution  française  , sans  que  néanmoins  il  a t jamais 
donné  dans  ce  démagogisme  dégoûtant  qu’affectent  ceux 
qui  ne  veulent  que  le  pillage  et  l’anarchie. 

Uniquement  occupé  de  ses  fonctions,  remplissant  par 
i’étude  seslmomens  de  loisir,  il  n’a  pas  un  seul  instant 
varié  dans  ses  principes. 

_ Ce  choix  ne  peut  que  faire  honileur  au  directoire , et 
ne  manquera  pas  d’attacher  davantage  à la  république  les 
compatriotes  du  nouve  u ministre , qui  le  voient , avec 
le  plus  grand  plaisir,  appelé  à prendre  une  part  active 
au  gouvernement. 

— A compter  de  ce  jour  la  garde  exaordinaire 
placée  aux  différentes  barrières  s.ra  retirée  ; on  laissera 
sortir  et  entrer  librement  tous  les  citoyens,  sans  qu’il 
leur  soit  demandé  exhibition  de  leurs  cartes  ou 
passe-ports. 

— Aujourd’hui  le  département  de  la  Seine  proclame 
au  son  de  la  caisse  , l’arrêté  du  directoire  , pour 
que  les  armées  républicaines  soient  complectes  et  prêtes 
a marcher  le  1 5 du  présent. 

îl  se  fait  beaucoup  de  changerions  dans  les 

buranux  des  ministres.  La  plupart  des  administrations 
départementales  sont  renouvellées. 

— Par  un  arrêté  directoire,  du  8 vendémiaire  les 
annéés  du  Rhin  et  Moselle  , et  de  Sambre  et  Meuse 
dont  le  commandement  en  chef  a été  confié  au  général 
Angereau  , sont  réunies  sous  la  domination  à' A m:e 
, d'Allemagne. 


( » ) 

— On  assure  que  les  représentai  Dumolard  , s’élancer  furieux  de  son  asyle  pour  repousser  le? 
Boissy-d’Anglas  , Duplantier  et  Imbert-Colomès  sont  assaillans  , sans  s’effrayer  de  leur  nombre  ». 
arrive's  en  Suisse. 


— C’est  a tort  que1  plusieurs  journaux  ont  annoncé 
la  dissolution  de  ia  société  tenant  la  caisse  des 
comptes  courans  hôtel  rnassiac  place  Victoire. 


VARIÉTÉS. 

Notices,  sur  lef  premières  * années  .de  . Bupnopârte , 

recueillies' par  un  de  ses  condisciples. 

Issu  d’une  famille  originaire  d’Italie , Bjonaparte 
est  née  à Calvi , petite  Ville  de  Côrse , ses  païens 
étaient  nobles,  et  vivaient  dans  une  honorable  pauvreté. 
Le  célèbre  Paoli  qui  est  son  part  .in  , lui  donna- sür~ies 
fonds  de  babiême  le  nom  de  NapoJeone.  Il  n’avait 
que  dix  ans  lorsque  .le  comté  4e  Mârbeuf.,.' alors  goit-. 
vèrneur  de  l’Isle  ÿ lîènvoya  en  France  , et  le  fit’ placer., 
à l’Ecole  Militaire  de  Briè.n»e..  en  Champagne. 

Buonaparte  annonça  des  l’enfance  cette  maturité  de 
jng'mem  qui  dans  les  autres  hommes  est  l'ouvrage  .des 
années',  et  le  fruit  d’une  t..rdive  expérience.  Dans  cet 
âge  qui  sen  ble  destiné  par  la  nature  au - doux  repos 
et  .aux  folâtres  jeux,  on  le  vit  sacrifier  ses  heures- 
de  récréation  à l’amour  du  travail  et  à ,1’ardepr.  de 
s’instruire.  .'»•  Sombre  et  mémfï  farouche  , dit  l’auteur 
» de  cette  notice  , presque  toujours,  renfermé  en  lui  - 
» même;,  ennemi  .de  tous  les  jeux  , de  çous  les  amuse-, 
» mens  de  l’enfance  , if  ne  prenait  jamais  de. - part  à 
» la  joie  bruyante  de.  ses  camarades  ~».  Il  s’appliqua 
peu  a la  langue  latine  , un  instinct  secret  le  dirigeait 
déjà  vers  C:S  connoissances  qui  devaient  être  les 
instrumens  de  sa  gloire.  Les  mathématiques,  la  for- 
tification:, l’attaque  et  la  défense  d s places,  mais 
sur  tout  l’histoire  occupaient  toute  l’activité,  d : son 
âmes  C'estdans  la -vie,  des  grands,  homppes  d'Athènes 
et  de  Rome,  qu’il,  a ; sauts  -doute  puisé  vceite  .po.’itiq  ;e 
hardie  et  généreuse , cet  amour  invincible  d.e  la  liberté 
qtii  imprime  un  caractère  de  grandeur  sur  ses  inoiùdres- 
actions. 

Il  s’élevait  du  fond  de  son  cœur  une  secrette  fierté  , 
un  orgueil  maghanime  qtii  lu-  rendait  route  idée  de 
dépendance  aviliss  nte  et  insupottable.  Souvent  offensé 
des  p'aisanteries  de  ses  ca  narad  s sur  la  réunion  d: 
la.. Corsé  à .la,  mona-chie  française  j <■> : j’espère  , ré- 
» pÜquait-  1 du  ion  H l'indighaüon  j être’ün  jour -en 
» et? t'  de  îà'rèndre'  a la  'liberté  ' 

« Perdant  îong-te'ms , il  employa  quelques  unes 
des  heures  de  la  recréation  à cultiver  et  à convertir 
en  jardin  dp  .portion,  qui,  lui.  était  échue  d’un  terrein 
considérable  qu’on  avait  partagé  entre'  ses  camarades. 
Apres  avoir  forcé  Jeux  de.'ses  cô-partageans  à la  lui 
céder  en  entier,  son"  premier' soin  fut  d’en  rendre 
l’accès  difficile  , moyennant,  pue  fort.e  palissade.  Les 
arbres  d.jt  assez  tourfu; . qu’ifjpvau ‘.plppté  lui-même 
et  qu’il  eut  iv. -ut  ’ avoc'.l.e.  plus,  grand  soin,  avaienf 
fait  d:  son  jardin  Ja  rctr.  te  d’un  véritable  hermlte  , 
malheur  a l’éiève  , curieux  , espieg'c  , ou  même  folâtre, 
qui  osait  troubler  son  repos  ! on  l’eut  vu  alors 


AU  REDACTEUR. 

Quelques  journaux  ont  imprimé  que  la  citoyenne 
Vestris  s’é.aic  frappée  volontairement  de  deux  coups 
de  coût  ru  dans  la  poitrine.  Cette  assertion  est  une  ca- 
'omnie.  Le-f  it  est  quç  la  citoyenne  Vestris,  tenant, en 
dé  jeûnant  ,-*n  aouteau  de,t  .ble  à a main,  et  mrrçhartt. 
pré'cipitammciyt , est  tombée  stir  le  couteau  , et  s’est  fait: 
une  blessure,  à ia  poitnnè,  ce  que  peuvent'  atte’st  r les 
citoyens-  Ssdiljot  j cime  , • Bourdon  et  Jausomme  , aux 
soins  desquels  T.ous  espérons  devoir  bientôt  sa  guérison. 

VESTRIS.  artiste  du  théâtre  des  Arts, 
Iboing  , employé  à la  trésorerie  nationale, 
père  de  la  citoyenne  Vestris. 


. L L T TÉ  R A T ';  U R E . " 

L’àbiis  des  sermâns.  Conte. 

Un  peintre  à Nicolas  son  gêndre 
Avait'  emprunté  dix  écus  : 

Celui-ci  les  demande  et  reçoit  un  refus;- 
I, 'autre  niait  avoir  ce  qu’il  ne  voulait  rcudr*» 
l a cause  é.aut  portée. ut  tribunal  du  lieu  , 
.On-  fi:  jurer  le  .peintre  : il  héritait  un  peu; 
Maia  se  femme  était  la  derrière. 

Oui  i ni  dit  : jure  donc  vaurien  , 

Puisqiié  tu  gagnes  à le  faire  ; 

Tu  jures  si  souvent  pour  ri.n. 


CORPS  LÉGISLATIF. 

CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 


Présidence  de  J o U R D an. 

Sé  nce  du  g vendémiai  e. 

Le  président  de  la  section  des  vac- fions  du  tribunal- 
civil  dn  département  de.  l’Aude  , -adresse  au  conseil  un 
arrêté  et  des  pièces  qui  prouvent  que  le  local  occupé 
par  le  tribunal  est  menacé  d’une  - chute  prochaine.  Il 
deenandequedà  maison  nationale  appartenante  ci-devant 
à J’èmîgrc  Muras  soit  affectée  a remplacement  des  tri- 
bunaux' c:  vils  ' et  criminels  du  départenre  t. 

Renvoi  à une  commission. 

Le  citoyen'  DuJTsne  expose  qu’apres  2.5  ans  de 
service  il  avoit  ob  enu  une  pension  viagère  de  384 
livres.  11  demande  que  le  conseil  veuille  bien  lui  fare 
payer  les  arrérages  de  sa  punsîon  , ou  un  à-compte 
qui  sera  pré'evé  sur  ce  qui  lui  est  dû  jusqu’au  pre- 
mier germinal  , an  4.  — Renvoi  nu  directoire. 

Ée T citoyens  de  la'  commune  de  Figeaè  , dépare- 
ment  du  Lot,  demandent  que  le  conseil  rapporte  la 
loi  du  17  pluviôse:1  qui  vaille  les  opérations  de 
1’assernBlée  électorale  de  ce  département.  Vous  le 
savez  disent-ils , vous  l’avez  reconnu  et  proclamé 


à Isi  face  fie  toute  la  .r.stt'fSh  , que  e'est  aux  époques 
«les  assemblées  électorales  qu’on  a si  perfidement  ourdi 
Je  projet  de  con tire- ré vo’-  u tio®:  qui  a failli  perdre  la 
république  et  dévorer  tous  -!•:$  enfons.  Vous  savez 
sur-tout  que  la  principale  ressource  de  nos  ennemis 
reposait  sur  les  élections.  Huez-vous  , citoyens  légis- 
lateurs, de  purger  les  tribunaux  criminels,  et  civi  s 
d’nomroes,  qui  n’ont  pas  notre  confiante  , puisqu’ils 
ont  obtenu  et  mérité  celle  des  ennemis  do  Ii  patrie  , 
et  vous  ajouterez  à vos  bienfaits  celui  de  gara*. lo- 
pins spécialement  nos  vies  et  nos  propriétés.  Ordre 
du  jour  , attendu  que  la  loi  a été  rapportée» 

Le  citoyen  Rougie  , lieutenant  invalide  , adresse  au 
conseil  plusieurs  .-‘bs'erv.mon-s  relatives  à Ja  réforme  des 
officiers  surnuméraires  des  vétérans.  — Renvoi  au  di- 
rectoire. 

On  donne  lecture  d’un  grand  nombre  d’adresses 
de  félicitations  sur  la  journée  du  lo  fructidor,  — 
Mention  honorable. 

Un  membre  observe  que  -,  par-twe ' résolution  d.t  18 
nivôse  dernier,  le  canton  de  Boisseaux,  département 
du  Loiret  , .avait-  .été  transféré  en  là  jc©îhmnn2>  d’Arce- 
vijle  , et  que  cette  résolu  don  ,.  prise  en. forme  d’ urgence , 
a été  rejetéd  par  le  conseil  des- a-n-ciens  ,~:le  I 6 ventôse 
dernier.  Il  propose  : 1°.  de  charger  une  commission-, 
de  l’examen  -Ls  pièces  qui  avaient  "servi  de  bases  à in 
première  résolution  ,.  po.ur,  faire  .un  nouveau  rapport , et 
présenter  un -projet  de- résolution  sous  les  formes  cons.- 
titucionnell'es  ; 2'.  d’.uuoriser  le  garde  des  archives  à re- 
mettre , sous  récépissé,  à l’an  Mes  membres  Le  la  com- 
inissio.fl  , le»  picc-s  y relatives  .qui. y ont  été  déposées. 
— Adopté. 

Thomany  demande,  par  motion  d’or  Ire,  qu’il  soit 
formé  une  commission  pour  exaàniner  la  question  de 
savoir  si  on  ne  d ;it  pas  déclarer  mulles  toutes  obli- 
gations consenties  pour  achat  des  Noirs.  — Adopté. 

Sur  la  motion  d’Eudes,  le  directoire  est  autorisé  à 
faire  lever  les  scellés  apposés  chez  -les  représentai 
du  peuple  condamnés  à la  déportation  , pour  extraire 
de  leurs,  papiers  ceux  qui  appartiennent  aux  commis- 
sions dont  ils  étaient  membrgs. 

Suint-Florent , organe  d’une  commission  spéciale, 
fait  un  nouveau  rapport  sur  la  nomination  de  Fréron 
et  Garnier  au  corps  législatif , par  L’assemblée  élec- 
torale de  la  Guyane  française,  L-  20  prairial  , an  5. 
La  commnsi  m pense,  comme  la  première  , qu’on  ne 
peut  les  admettre,  mais  par  des  raisons  différentes. 
La  principale  est , que  ces  citoyens  ayant  été  nommés 
pour  le  premier  tiers , le  tirage  qui  a eu  lieu  le  20 
nivô.»e  ne  le  permit  pas  , parce  qu’ils  n’ont  pas  été 
soumis  aux  chances  du  sort  ; et  que,  si  l’admission 
avait  lieu  , il  faudrait  assujetrir  les  ex-conventionnels 
restans  à un  nouveau  tirage  , pour  la  sortie  de  deux 
d’entr’eux.  En  conséquence  , et  quoique  les  élections 
aie.it  eu  lieu  constitutionnellement  , il  propose  de  les 
déclarer  non  avenues.  — Impression V ajournement. 

Renault  de. LO  ne  fait  arrêter  qu’il  sera  établi  dans 
le  département  de  L/.isne  , un  cinquième  tribunal  de 
police  correctionnelle , qui  siéger",  a Chàteau-Thiery. 

Porte , au  nom  de  la  commission  militaire  , expose 
qu’il  y a d.rns  les  prisons  de  la  république  \ un  grand 
nombre  de  militaires  , condamnés  à la  gène , aux  fers 


; ou  à la  -détention  pour  cuise  de  désertion  à Limé  rieu 
ou  de  délits  légers.  La  pi.upa  t ont  été  égarés  parla 
malveillance  ou  en'rainés  par  des  affections  particulières.. 
Ils  ne  sont  pr-s  exempts  de  reproches  ; mais,  ils  sont 
.dévorés  de  remords.  Les  ’ pissera- 1 -cm  veiilir  dans 
la  honte  ! un  long,  séjour  dans  des  lieux  qui  respirent 
le  crime  achèverait  de  les  corrompre,  ils' peuvent 
rendre  encore  d’importans  services  à la  patrie  , et 
réparer  un  moment  d’erreur  par  une  suite  non  in- 
terrompue de  belles  ac.tions  et  d’éclarns  triomphes. 
La  rapporteur  propose  d'arrêter  que  l’amnstie  est 
applicable  à tous  délits  militaires  comtrrs  jusqu’à' .pré- 
sent , autre  qu.e  la  désertion  à l’ennemi  ou  à Létrar>ger, 
les  assassinats  , les  vols  , les  -trahisons  ; que  ceux  qui 
•en  étaient  prévenus  et  qui  ont  été  condamnées'  seront 
remis  en  liberté  et  employés  ainsi  que  Jè  gouvernement 
le  jugera  convenable.  — impression,  ajournement. 

Garnier  .(  dç  Saintes)  sollicite  la  révision  des  jiige- 
mens  rendais,  dit  il,  contre  des  patriotes,  à la  suite 
de  provocations  faites  par  des  royalistes.  — Ordre  du 
jour. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Présidence  du  citoyen  C R s T E T. 

Séance  du  8 vendémiaire. 

G-etet,  orateur  de  la  commission  des  finances , appe'é 
par  l’ordre  du  jour  à la  tribune  , fait  le  rapport  attendu 
sur  le  rapport  de  Villers. 

La  tache  impérieuse  , dit-il  , du  corps  législatif  y est 
de  pourvoir , sans  délai  , aux  dépenses  riina  res  eç 
extraordinaires  de  l’an  6.  Les  treize  premiers  titres 
sont  indivisibles  par  la  dépendance  mutuelle  des  moyens 
qu’ils  établissent.  Mais  devait-on  y joindre  des  mesures 
pour  le  remboursement  de  la  dette  publique  ? On  aurait 
du  s’arrêter  à régler  ce  qui  pourrait  être  payé  pour 
Lan  6.  Le  surplus  aurait  dû  -faire  parcie  d’une  autre 
résolution.  Le  sort  qu’elle  prépare  à une  multitude  de 
citoyens,  mérite  la  plus  grande  maturité.  La  "pénible 
liaison  de  ces  objets  ne  sera  -pas  perdue  pour  -l’a veto  r. 
La  précipitation  a laquelle  les  circonstances  nous  soù-- 
tnettent , nous  fera  sentir  qu’un  seul  jour  ne  doit  pas 
être  perdu  pour  les  finances. 

A la  suite  de  ce  préambule  , le  rapporteur  entre 
dans  l’examen  de  la  résolution  : il  développe  brièvement 
Iss  titres  sur  les  contributions  directes , l'enregistrement  ^ 
le  timbre  ? les  hypothèques  , les  patentes  , les  postes 
aux  lettres,  les  messageries,  le  dr®it  de  passe  sfiir 
les  chemins,  la  loterie  , , les  tabacs  , les  coupons  de. 
l’emprunt  forcé  , les  négociations  et  les  dispositions 
générales  : il  n’y  trouve  aucun  inconvénient  qui  puisse 
en  motiver  le  rejet  , et  pense  qu’ils  contiennent  les 
moyens  qui  peuvent  assurer  Ja  stabilité  du  gouverne- 
ment , et  nous  conduire  à une  paix  honorable. 

Venant  ensuite.au  quatorzième  titre , celui  qui  règle 
la  dette  publique , et- qui  présente  lê  plus  de  difficultés, 
Cretet  met  d’abord  sous  les  yeux  du  conseil  le;  objec- 
tions proposées  contre  la  résolution  , et'  y répond  par 
quitte  motifs  : 

1°.  Le  gouvernement  peut  réduire  et  yrembouser  la 
dette  qu’il  ne  peut  acquitter  , parce  que  les  g >uyer- 
nemens  sont  aussi  soumis  à la  nécessité. 
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2.°.  La  nation  française  est  contrainte  au  rembour- 
sement de  la  dette  , parce  que  les  impositions  ne  peu- 
vent suffire  à son  acquit  , et  qu’elle  n’a  pas  le  droit 
d’en,  établir  au-delà  d’une  juste  proportion. 

3°.  Elle  doit  procéder  au  remboursement  sans  délai , 
parce'  que  cette  mesure  est  politique  , fixe  l’ordre  des 
finances  , et  est  conforme  aux  inte'rîts'des  créanciers; 
sans  elle  il  ne  leur  resterait  que  des  espérances  chi- 
mériques , par  elle  la  partie  de  la  dette  publique  con- 
servée remontera  à sa  véritable  valeur. 

4°.  La  forme  de  remboursement  proposée  est  la  plus 
équitab’e  qu’on  puisse  admettre...  Tci  le  rapporteur  s’est 
contenté  de  soumettre  les  objections  des  rentiers,  aux- 
quelles la  commission  a faiblement  répondu.  Il  a terminé 
ainsi  : 

Les  objections  pour  et  contre  ce  quatorzième  titre 
vous  ont  été  présentées  avec  impartialité , et  comme 
vos  commissaires  n’ont  pas  eu  assez  de  temps  pour 
recueillir  tous  les  documens  nécessaires,  ils  attendront 
que  la  discussion  ait  éclairé  la  question  pour  fixer  leur 
décision. 

Le  conseil  ordonne  l’impression  de  ce  rapport , et 
la  discussion  s’engage. 

Dedehy-d’Agier  parle  contre  le  quatorzième  titre  ; 
il  craint  qu’il  ne  porte  coup  au  crédit  public  ; il  s’agit 
plutôt  d’assurer  aux  créanciers  le  paiement  du  tiers  , que 
de  régler  le  remboursement  du  reste  : il  s’attache  à 
prouver  que  si  la  paix  se  fesait  , la  nation  pourrait 
offrir  aux  créanciers  des  conditions  plus  avantageuses , 
par  le  moyen  des  caisses  d’amortissement. 

On  demande  l’ajournement  de  la  discussion. 

Lacombe-Saint-Michel  : Vous  seriez  responsables  des 
revers  que  nos  armées  pourraient  éprouver , si  vous  ne 
secondiez  les  mesures  du  gouvernement  : Les  soldats 
de  l’armée  du  Rhin  passent  quelquefois  quatre  jours 
sans  pain  , et  n’en  restent  pas  moins  à leur  poste.  Je 
demande  que  , jusqu’à  l’entière  décision  du  conseil  sur 
cette  résolution  , il  y ah  séance  soir  et  matin  pour 
la  traiter. 

Le  conseil  ajourne  la  discussion  à demain  dix 
heures. 

On  adopte  la- résolution  qui  met  à îa  disposition  de 
la  commission  des  Inspecteurs  une  somme  de  140  mille 
livres  , pour  frais  de  route  accordés  aux  membres  dont 
les  élections  ont  été  déclarées  milles. 

Texte  de  la  l i sur  la  contribution  des  maisons 
situées  dans  les  campagnes. 

» La  loi  du  3*sePteillbre  , relative  à la  con- 

tribution foncière  des  maisons  situées  dans  les  cam- 
pagnes , es:  maintenue  , et  continuera  d’être  exécutée 
comme  par  le  passé.  En  conséquence  l’article  XIX 
de  la  loi  du  18  prairial  dernier  , concernant  la  co- 
tisation des  maisons  rurales  pendant  l’an  5 , est 
abrogée. 

Séance  du  g vendémiaire. 

La  discussion  continue  sur  le  projet  de  finances. 

Vernier  cherche  à prouver  qu’il  est  de  l’intérêt  bien 
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entendu  des  créanciers  de  Tétât  , et  qu’il  leur  fera  un 
sort  bien  plus  heureux  que  celui  auquel  ils  eussent  du 
s’attendre  dans  la  situation  actuelle-  des  choses.  II 
ajoute  que  le  rejet  de  la  résolution  compromettrait 
l’existence  du  gouvernement  et  le  salut  de  la  répu- 
blique. 

L’indivisibilité  de  la  résolution  empêche  Baudin  dè 
voter  sur  les  différentes  parties  qui  la  composent  , outre 
qu’il  ne  se  sent  pas  assez  de  force  d’esp  it  pour  e m brasser 
et  saisir  tant  de  choses  à la  fois,  la  simultanité  de 
cette  délibération  lui  parait  absolument  contraire  au 
but  qu’on  s’est  proposé  puisqu’elle  en  retarderait  le 
résultat  au  lieu  de  l’accélérer.  Il  propose  de  rejetter. 

Lacombe  Saint-michel  vote  pour  la  résolution  , p rce 
qu’il  en  regarde  l’adoption  comme  le  moyen  le  plus  sûr 
de  forcer  les  ennemis  à demander  la  paix  en  procurant 
au  gouvernement  de  puissantes  ressources  pour  continuer 
la  guerre. 

La  réso'ution  mise  aux  voix  est  adoptée.  — La  suite 
de  la  discussion  à demain. 
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AVIS. 

Le  citoyen  CONDREN  se  chargera  de  procurer 
à ses  abonnés  , les  lois  et  arretés  du  directoire  , les 
romans  nouveaux , les  pièces  dé  théâtre  , les  cartes  de 
géographie  , et  toute  sorte  de  musique. 

Les  lettres  et  l’argent  doivent  être  adressés  franc 
de  port  , au  bureau  du  journal  , rue  Neuve  - Saint- 
Roch,  nu.  134. 

Livres  Nouveaux. 

Les  amours  et  hauts  faits  de  chevalerie  de  Gérard 
d’Euphraie  , pour  servir  de  suite  aux  amadis  et  aux 
romans  historiques  i vol.  in-12,.  à Pars,  au  cabinet 
littéraire  , rue  J.  J.  Rousseau  , N^.  345. 

CONDREN. 


De  l’imprimerie  des  S C I E N C E S F T A R T S , rue  Thérèse 
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LA  BALANCE 
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LE  JOURNALISTE  IMPARTIAL, 

FEUILLE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 


Nou  nosttum  inter  vos  tantas  çomponere  Vîtes.  V irgilf. 


Adresse  du  général  Augereau  , commandant  en  chef  l'armée  d'Allemagne  , ci-  devant  du  Rhin  et  Moselle 

et  Sambre  et  Meuse , aux  militaires  composant  cette  armée.  Avis  du  ministre  de  l’intérieur  pour  le 

prochain  concours  des  candidats  à l'ecole  politecknique.  — Détail  sur  V embellissement  de  l Elysée , jardin. 
Bourbon.  — Suite  dé  la  notice  des  premières  années  de  Buonaparte.  — Nouvelles.  — Spectacles. 


AVIS.  On  souscrit-  pour  cette  feuille  , à Paris  , chef 
le  citoyen  CoîJDREN,  rédacteur , rue  neuve  Saint- 
Rock-,  N°.  134,  et  ch,e\  le  citoyen  MarET  , libraire, 
cour  des  Fontaines , Palais- Egalité  ; à Chartres , cheq  le 
citoyen  PluciIE  notaire  , rue  des  Epars  ; à Lyon , che\ 
les  frères  PÉRISSE,  imprimeurs-libraires  ■ et  chef  tous 
les  Directeurs  des  postes  des  Départemens. 

Le  pria  de  F abonnement  est -de  9 liv.  pour  trois 
mois,  17  liv.  pour  six  mois , et  33  liv.  pour  l'année. 


Armée  d’Allemagne. 

Adresse  du  général  Augereau  , commandant  en  chef 
les  armées  de  Sambre  et  Meus?  ; et  Rhin  et  Moselle , 
aux  militaires  composant  ces  armées. 

Camarades  , si  la  mort  '■choisissait  ses  victimes  , le 
crime'  seul  serait  banni  du  monde  ; mais  elle  trappe 
indistinctement  Achille  où  Tersfte  , un  guerrier  ou 
Penfâht  du  vice  " et  de  la  molesse.  Sa  f.ulx  avide  mois-  j 
sonne  indifféremment  tout  ce  qui  s’offre  à scs  coups, 
crime  ou  vertu  n’importe.  Caton  ne  pouvant  survivre 
à la  liberté  dç  sa  patrie  , déchire  ses  propres  entrailles  , 
et  sur  son  cadavre- fii-mant  César  s’élève  au  . trône*.  Hoche 
meurt  à la  fleur  des  ans  et  au  comble  de  la  gloire  , 
et  Picbegru  >urvit  à ses  forfaits.  Tels  sont  les  arrêts 
de  l’aveugle  destin.  Soldats  , qu’une  larme  arrose  le 
cercueil  du  héros  , et  qu’un  cri  d’exécration  anathé- 
matise  le  traître. 

Long-terns  trompés  , souvent  négligés  , quelquefo  s ' 
trahis  , quelle  force  d’ame  ! quel  sentiment  de  gloire  ! j 
criiel  patriotisme  robuste  et  Quelle  courageuse  coty  tance  i 
it  vous  a fifrti'pdur  résister  à-ia-fois  aux  complots , 
aux  privations  ?' aux  dégoûts ■ intérieurs  et^aux  efforts 
«Ift  l’Autricne  ! Ah  ! sans  doute  , quand  avec  des 
intentions  pures  et  un  républicanisme  éprouvé  on  va 
commander  a d.s  hommes  tels  que  vous  , c’est  aussi 
la  victoire  (ju’on  soumet  a sa  volonté.  C’est  , pénétré 
«le  cette  vérité  , mes  camarades  , que  je  n’ai  point  ( 
Tome.  I. 


hésité’  à accepter  la  tâche  immense  que  lé  griüv'ér* 
nement  m’a  imposée  , en  me  plaçant  ;à  votre  tête  ; 
j’en  connais- l’étendue  et  je  n’én  suis  pas  effrayé  7 

n’est-ce  pas  vous  dire  que  je  vous  apprécie 

Soldats  , les  chefs  de  la  conspiration  royale  ne  siègent 
plus  au  sénpt  , et  le  cabinet  de  ,yienne  n’a  plus  des 
auxiliaires  au  Luxembourg.  Le  directoire  exécutif,  long- 
tems  placé  par  les  conspirateurs  dans  la  cruelle  im- 
puissance de  mettre  un  terme  à vos  tjotlffrances , esc 
aujourd’hui  secondé  par  les  représentans  .restés  fdel$ 
au  peuple  ; ses  yeux  sont  ouverts  sur  vous  , sur  vos 
besoins;  ses  moyens  sont  loin  djatteirçdfe  à- ses  in- 
tentions paternelles  , cependant  vos  maux  seront  sou- 
lagés, c’est  pour  en  hâter  l’instant  que  je  suis  à Paris. 
Jp  suivrai  de  près  cette  adresse  à l’armée  ; des  fonds 
m'v  accpmpagneront  ; l’habillement,  la  chaussure  , se- 
ront complétés  avant  la  rigueur  des  frimats  ; toutes 
les  parties  de  l’adijiinistration'  seront  épurées  et  régur- 
larisées  , et  désormais  des  événemens  imprévus  pour- 
ront seuls  et  momentanément  , interromphe  le  paiement 
de  votre  solde  , et  vous  condamner  à des  privations  , 
dont  route  ma  sollicitude  sera  d’abréger,  la  durée. 

Tous  mes  jnstan3  , toutes  mes  facultés  , mon  exis- 
tence, entière  , vous  seront  consacrés  , camarades  , mais 
autant  vous  devez  tout  attendre  de  mon  dévouement,, 
autant  je  spis  en  droit  de  tout  exiger  du  yôtrp.  Uns 
discipline  moins  minutieuse  , point  avilissante  mais 
juste,  sévère,  inflexible  et  toute  républicaine;  du  pa- 
triotisme et  du  courage,  ces  vertus  vous  sont  faciles 
et  familières  : Si  pourtant  il  est  parmi  vous  des  hommes 
à qui  il  en  coûte  de  les  exercer  , qu’ils  sortent  de 
vos  rangs  , qu’ils  s’éloignent  ; ce 3 ennemis  de  la  li- 
berté ne  doivent  point  avoir  part  à la  gloire  de  ses 
enfanS.  Soldats  , que  votre  bravoure  s’allume  au  feu 
sacré  de  l’amour  de  là' -patrie  , et  queffa  renabsnncë 
de  votre  bouillante  énergie  fasse  pâ’ir  vos  en -i cm  s 
d’outnç  - Pvhin  , et  trembicr  c-.-ux  que  vous  1 iss  rez 
derrière . ce  |fleuve.  L’Empereur  fri  , ..dit - on.;  d'-s 
levées,  des  malheureux  arrachés  à la  charma  et  traînés 
par  la  violence  , viennent  grossir  ic  nombre  de  ses 
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sntelütes,..  Précaution  vaine!  La  France,  rendue  à ta' 
vigueur  des  institutions  républicaines,  est  en  ce  moment 
toute  entière  une  armée  , dont  nous  ne  soriimes  plus 
que  l’dvant-garde.y-.enfin  , si  notre  ennemi  s’çbstine  , 
si  , repoussant  tes  propositions  pacifiques  de  notre  Gou- 
vernement, il  Ve ut-ertçore  tki'sang  ;feh 1 Fier.  -!  qu’il  soit 
satisfait  ; il  n'est  si  exigeant,  que  parce  que  nous  fumes 
généreux  : redevenons  terribles  , et  qu’on  se  demande 
un  jour  si  le  peuple  de" tienne  -eut  des  maîtres!  ,.. 

Augereau. 


PARIS. 

Le-  ministre. 'de  l’Intérieur  avertit  ses  concitoyens, 
q,ue , c6nformetne.nt  à ce"qui  est'  prescrit  par  les  lois 
des  7 Vendémiaire  et  15  fructidor  de  l’an  3 , les  examens 
poür  l’admission  à l’école  polytechnique  , seront  ouverts 
1:  I brumaire  de  l’an  6 jusqu’au  10  dudit  inclus,  dans 
les  communes-  ci-après  >5  ■ 

. Çayoir  : ; D^njoîrque  , Amiens  f ; Mézièr-s  , Caèri  , 
Rouen  Reims,  Paris  , . Metz  ,f  Strasbourg,  Brest, 
Éeianes,  Nantes,  Totjrs,  Auxerre,  Uijon  , Rochefort  ,1 
Bordeaux  , Bayonne  ,„Toulouse  , Montpellier  , Mar-; 
5,eiüe'  et  Grenoble. 

Les  connaissances  exigées- dans  ces  examens  seront 
l'arithmétique,  l’algebrc  , comprenant  les  résolutions 
des  équations  des  quatre  premierVdegrés , la  géométrie  , 
comprenant’ là  trigoY.ométrie  , l’àpprRca'florr de  l’algèbre! 
à la  gébfflétïic'i  et  les- sections  coniqiïès;  Lés  conditions 
pour  être- adfàïs  à ces  examens  , sont  défailPeSs  dang 
lesclites  lois  des  7 vendémiaire  et  I 5 fracffJor  ,' an  3 ;' 
Allés'  consistent , principalement  dans  l’âge  dû  candidat  ,; 
fixé  entre  seize 'et  vingr  ans  , et  la'  présentation  d’une 
attestation  de  la  municipalité  du  lieu  de  son  domicile  , 
portant  qu’il  a'toujours  eu  une.  bonne  conduite  , et  qu’ila 
cdnstàmirienf  'manifesté  Pamourde  la  liberté',' dé  l’égalité, 
la- H aine' des  tyrans,  et-  l’a  t tâche  menu  aqx  principes  ré- 
publicains. Cedx  qui  désireront  concourir  , devronr  se 
rendre,  pouf  le  1 biünfiaire  V dans  Tu-ne  des  communes 
ci  - dessus  , et  se  présenter  sur  - !e  - champ  à1  la  muni- 
cipalité , pour  y apprendre  le  lieu  er  le  jour  où  ils 
pourront  subir  l’examen.  louant  à ceux  qui  se  trouveront 
à Paris  , il  est  nécessaire  qu-’ils- se  présentent  à la -'même 
époque  dans  les  buréatix  de  h direction  dé'PInstruc- 
t-ioiv  publique,  rue  de  Grenelle  -,  où ’l’biV  indiquera 
le  lieu  et  le  jour  de-  l’examen  a chacun  des  con- 
currens.' 

Les  candidats  qui  auront  été  admis  par  décision  du 
jury , en  recevront  l’avis  direct  à leur  domicile  . de  la 
part  du  ministre  de  l’intérieur,  dans  les  premiers  jours 
tie  frimaire;  ils  devront  être  rendus  à Paris  dans  la; 
décade  dudit  moi  , pour  assister  à l’ouvertureMe  l’année 
d’étude , qui  aura  lieu  le  I nivôse. 

Les  candidats  recevront  , pour  se  rendre  à Paris  , le 
traitement  des  militaires  isolés  en  route  , comme  ca- 
nonniers de  la  première  classe  , conformément  à l’article 
j 3 de  ia  loi  du  7 vendémiaire  an  3. 


VARIÉTÉS, 


Tout  Paris  connaît  le  charmant  jardin  et  les  magni- 
fiques appartemens  de  l’Elisée.  Ce  lieu  est  sans  contredit 
de  plus  convenable  au  genre  dq  fêtes  que  l’on  y donne. 
Tivolj  offre,  il  est  .vrai , un  terrain  .plus  vaste  et  assez 
agréablement  varié;  l’ingénieux  artiste  qui  en  a tracé  le 
plan  a su  marier  avec  adresse  le  goût  français  au  goût 
.anglais.  Le  jardin  .de  Marbœuf,  plus  spacie ttx  encorç  , 
compte  aussi,  à juste  titre  1 del  nombreux  admirateurs  ; 
mais  tous  lerdeux  manquent  d’appartemens  qui  répon- 
dent à la  magnificence  et  au  luxe  de  leurs  fêtes,  et  rEii- 
'see'  a ’encofeTavàn  âge  d’üii  choix  et'd’une  variété  d’ar- 
bres qui  rte  sc  trouvent  dans  aucun  d’eux.  Je  ne  parlerai 
point  du  jardin  Biron  , qui  semble  plutôt  appartenir  à 
un  .couvent  ou  à un  séminaire , qu’a  un  lieu  de  plaisirs. 
Le.  caprice  et  la  nouveauté  avaient'pu  seuls  y attirer  nos 
élégantes;  mais  le  triste  succès  de  son  ridicule  ballon  les 
en  a' fort  heureusement  guéiies/pour  toujours,  et  leurs 
adorateurs  rte  seront  pas  désormais  forcés  de  les  suivre 
dans  tin  coin  de  Paris,  où  le  plaisir  de  les  voif  et  de  les 
accompagner  pouvait  seul  sauver- dë--l’ennui  qu’il  inspire. 

Les  entrêprérieiifs  de  l’Elisée,  yiennent  encore  , de -bien 
mériter  du  public,  en  lui  offrant. un  nouveau  genre  dà-T, 
jjiusemens , aussi  utile  aux  arts  que  propre  à plairg  aux 
gens  .de,  goût. 

Ils  vont  mettre  à la  disposition  des  artistes  et  auteurs 
qui  voudraient  y exposer  leurs- Ouvrages-,  l’emptaceme nt 
spacieux  qu’offre  leur  local , aussi  agréable  par  la  corn  moi 
dite  de  sa  distribution,  que  par  le  décor  et  - la  variété  de 
ses  appartemens,  1 - . s.  . , 

Un  bureau  de  correspondance  générale  sera  ouvert, 
tant  avec  la  France  qu’avec  i’étranget , pour  faciti  er  la 
vente  de  ces  ouvrages. 

Un  licée  offrira  au  public  des  lectures  agréables  et 
instructives. 

Tout.ce  que  les  j:éux,  le  talent  et  les  arts  peuvent  offrir 
d’agrémens  , se .trocrv  ara- réuni  à l’Elisée  lis  jours  d’assem- 
blées publiques.  Un  grand  concert  aura  lieu  une  fois 
par’  mois,  Les  abonnés  au /ont  en  outre , une  fois  par 
semaines  , cercle  et  bal  paré,' etc. 

. Ainsi , 'il  faut  espérer  que  , pour  aller  à des  fêtes  , et 
pour  voir  des  tableaux,  01}  rçq,sera  point  forcé-  de  se 
ttv.nsporter  5 grands  frais  à deux  lieues  de  Paris,  et  d’y 
di-nc-r.  Je  m’étonne  qu’on  n’en  établisse  point  à Chan- 
tilly ,T. on,,  y,  coucherait , et  ce  serait 'encore  plus  com- 
mode, , i I ’ , ' . - i-  ' -,  |J  | 


Suite  Je  Vana’y se  des  notices  sur  les  premières  années 
de  Buonaparte. 

Sqn  caractère  réservé  ,,  son  goût  pour  la  sobtude  , 
choquçtjent  également  ses  supérieurs  et  ses  camarade*. 
Èn  vai,n  on  voulut  le  faire  changer  de  , conduite.  Les 
mortifications,  les  châtimens  furent,  sans  effet. 

Les  jeunes  élèves , divisés  en  compagnies  composaient 
un  petit  bataillon  , dont  les  officiers  choisis  parmi  eux 
portaient  les  décorations  distinctives  de  leurs  grades. 
Buonaparte  avait  le  rang  de  capitaine.  Un  conseil  de 
guerre  le  déclare  indigne  de  commander  ses  camarades 


dont  il  a dédaigné  la  bienveillance,  on  Ut  la  sentence 
on  le  dégrade.  Buonaparte  fut  insensible  à l’affronc  -, 
ou  bien  il  eut  trop  de  fierté  pour  témoigner  qu’il  en 
était  affecte,' 

Le  malheur  lui  rendit  l’amitié  de  ses  jeunes  camarades 
et  lui-même  parut  sensible  à leur  bonté:  I!  devint 
plus  Sociable  , il  se  mêla  à leurs  jeu * , et  bientôt  ils 
1?  choisirent  pour  le  directeur  de  Ictus  divertissemens. 
L’hiver  lui  fournit  l’occasion  d’y  appliquer  U théorie  des 
fortifications.  Il  fit  exécuter  en  neige  par  ses  camarades 
des  retranchemens  , des  forts  , des  bastions , des  re- 
doutes , il  dirigea  ces  opérations.  L’ici'ePigence  et  la 
précision  qui  furent  mis  dans  ces  travaux  firent  !’ad  ni- 
ratjon  des  habitons  de  Brienne  et  mente  des  étrangers. 
Le  signal  du  combat  donné,  il  se  chargea  des  mou/e- 
mens  et  se  plaçant  tantôt  à la  tête  des  assiégeais  , 
tantôt  à la  tête  des  des  assiégés,  il  acquit  ainsi  de 
bonne'  heure  le  talent  d’unir  l’adresse  au  courage  ; déjà 
fécond  en  expédiens  il  imginait  chaque  jour  de  nou- 
velles manœuvres. 

Ce  fut  à ces  jeux  de  l’adolescence  qu’il  prit  les. 
premières  leçons  de  la  victoire  , c est  la  qu’il  développa 
le- germe  de  çes  talents  qui  ont  étonné  l’europe  et  ont 
forcé  ses  ennemis  même  a l’admiration. 

Quoiqu’il  eut  reçu  de  la  nature  une  compiexion  propre 
à la  fatigue,  jl  porta  constamment  les  apparences  d’une 
santé'  foiblc  et  délicate. 

Nous  ne  pouvons  omettre  ici  le  portraîr  qu’en  fait 
l’auteur  de  ces  notices.  Je  ne  sais  queLsentiment  de 
C .iriosité  nous  porte  à voir  les  hommes  ex  raordinaires  , 
i!  semble  qu'on  veuTe  chercher  dans  la  disposition 
de  leurs  traits , dans  leurs  regards  , dans  tout  leur  phy- 
sique les  cau.es  et  ies  traces  de  leur  génie.  , 

Il  est,  dit  l’auteur , d’une  stature  moyenne,  et  ce- 
pendant il  est  remarquable  par  la  largeur  de  ses  épaules. 
Ses  yeux  d’un  bleu  foncé  sont  petits  , mais  animés.  11 
a les  cheveux  bruns  le  front  large  et  prééminent  , le 
menton  effilé,  le  visage  alongé  et  le  teint  olivâtre.  La 
vivacité  de  ses  regards  indique  l’activité  et  l’energie 
de  son  âme. 

Buonaparte  quitta  l’école  de  Brienne  vers  la  fin  de 
178  . Il  y eut  cette  année  là  quelques  promotions 
d’éièves  pour  les  envoyer  a l’école  militaire  de  Paris  , 
il  fut  du  nombre.  Tout  le  reste  de  sa  vie  est  connu 
de  nos  lecteurs  et  a été  déjà  publié. 

Tels  sont  les  traits  les  plus  cacactéristiques  de  la  jeu- 
nesse de  Buonaparte.  Les  notices  dont  nous  les  avons 
tirés  ont  été  écrites  et  publiées  en  anglais  pat  un  de 
ses  condisciples. 


CORPS  LÉGISLATIF. 
CONSEIL  DES  ANCIENS. 
Présidence  du  citoyen  C R E T E T. 


Suite  de  la.  séance  du  9 vendémiaire. 

Rousseau  attaque  la  partie  du  projet  relative  à la  mo- 
bilisation des  deux  tiers  de  la  dette  nationalé.  Après. 


avoir  relu  é les  motifs  allégùés  en  sa  faveur,  1!  soutient 
que  ces  motifs , fussent-ils  réels  , la  mesure  proposée  n’en 
serait  pas  moins  souverainement  injuste  et  funeste  dans 
ses  conséquences,  en  violant  la  constitution  , en  portant 
atteinte  au  droit  de  propriété,  et  le  dernier  coup  à la 
confiance  et  au  crédit  public. 

Clauzel  vote  pour  la  réso'ution , et  déclare  à la 
France  entière  que  dans  le  cas,  qu’il  ne  suppose  pas  , 
où  elle  viendrait  à être  rejeitée  , il  ne  prend  aucune 
part  à la  délibération. 

L’art.  14,  (mobilisation  des  deux  tiers  de  la  dette) 
est  encore  combattu  par  un  membre  , mais  défendu 
avec  chaleur  par  Regnier  l°.  parce  qu’il  détruira  l’asser- 
tion accréditée  dans  l’étranger  par  les  royalistes  et  les 
aristocrates  , qu’il  nous  esc  impossible  d’avoir  des  fi- 
nances , parconséquent  de  prolonger  la  guerre  , z'J. 
parce  qu’il  concilie  les  intérêts  publics  .et  particuliers, 
3°.  parce  que  personne  ne  lui  a prouvé  jusqu’ici  qu'il 
fut  poss  ble  de  mieux  traiter  les  créanciers  de  l’état  eu 
égard  à la  nécessité  des  circonstances.  Comme  ies  ora- 
teurs qui  l’ont  précédé , il  fait  les  calculs  de  comparaison 
qui  ont  servi  de  base  au  projet.  Il  appuie  sur  la  con- 
sidération que  le  rentier  en  contractant  'avec  lé  gou- 
vernement n'a  pu  . nï  dû,  prétendre  qu’il  fallut  pour 
lui  payer  ses  intérêts , écraser  d’i'mpôc  et  sacrifier  le 
peuple  dans  la  supposition  que  les  événejnpns  pussent 
amener  a cette  alternative.  li  conclut  à l’adoption ,ds 
li  résolution. 

L’assembiée  consultée  , la  discussion  se  ferme.  Un 
s:r  étaife  fait  lecture  delà  résoluion  portant  108  articles; 
elle  est  naise  aux  voix  et  adoptée. 

Les  discours  contradictoires  prononcés  dans  cette 
séance  seront  tous  imprimés. 


SPECTACLES. 

Sophie  et  Mokcars,  Opéra  en  trois  actes,  donné 
pour  la  première  fois  au  théâtre  Feydeau  ,'  a ^obtenu  Ig 
plus  grand  succès;  en  voici  le  sujet  : MonCars , jeune 
homme  d’Unèr sensibilité  brûlante  , est  épris  dé  Sophie  , 
pupille  de  son' père,  et  payé  par  elle  d’un  tendre  retour» 
Privés  tous  les  deux,  l’un  de  sort  père,  l’autre  dé  sou 
tuteur-,  qui  depuis  douze  ans  a été  obligé  de  partir  avec 
Pedro,  son  valet  , ils  ont  été  confiés  à la  surveillance 
de  dom  Manuel , vieillard  avare  et  adroit , qui  désirerait 
bien  épouser  la  fortune  de  Soph  e.  Pour  y parvenir  , il 
fait  croire1  au  jeune  homme  que  Sophie  : est  sa  sœur. 
Moncars-,.  désespéré.,  en  horreur  à lui-même,  effrayé 
d.  l’amour  incestueux  qu’il  a conçu  pour  Sophie  , ne  voit 
d qptre  remède  à ses  maux  ,fd’autre  moyenne  calmer  sa 
p,  ss ion  , que  de  s'enfermer  dans  un  cloîtra,  R 

C’est  ici  que  commence  la  pièce.  •{ 

Dom  Manuel  a écrit  à dom  Jerome,  prieur  d’un 
couvent  voisin,  les  dispositions  de  Moncarsy  et  le  prie" 
de  loi  envdysr  deux  religieux  pour  l’y  confirmer.  II  a 
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remis  sa  lettre  à un  Galicien»  simple  et  buveur,  qui  , 
enivré  par  Pedro,  le  valet  de  Moncars  père,  revenu 
avec  son  maître  , on  ne  sait  trop  comment , lui  confie 
l’objet  de  sa  commission,  et  va  ensuite  s’en  acquitter. 
Le  premier  envoie  en  effet  frère  Eusebe  et  un  autre 
religieux  : mais  ceux-ci  retournent  à leur  couvent,  après 
avoir  été  dépouillés  de  leurs  habits  par  Moncars  et  Pe- 
dro, qui  s’introduisent  ensuite  sous  leurs  noms , chez 
dom  Manuel  : ils  sont  très-bien  reçus , et  Manuel  n’a 
rien  de  plus  pressé  que  de  confier  aux  soins  du  faux 
frère  Eusebe  le  jeune  Moncars  et  la  pupille,  pour  dé- 
tourner celle-ci  et  persuader  celui-là  de  prononcer  des 
vœux.  La  scène  où  le  père  emploie  au  contraire  tous  ses 
efforts  pour  leur  représenter  les  malheurs  qui  résulte- 
raient de  leur  résolution  désespérée  , est  dramatique  , 
bien  conçue  et  bien  exécutée. 

Cependant  les  deux  religieux  revenus  de  leur  couvent  , 
se  sont  empressés  de  raconter  leur  mésaventure  , et 
Don  Jerome  en  avertit  Don  Manuel  qui  ne  soupçonnant 
que  des  voleurs  dans  les  deux  frères  supposés , veut  faire 
arrêter  par  un  faux  alcade  les  faux  alguazils. 

Pedro  instruit  de  cette  révolution  se  déguise  en  alcade, 
persuade  aux  gens  vendus  à Manuel  qu’il  est  envoyé 
par  lui  pour  les  commander  , se  met  à leur  tête  , et 
au  moment  où  Don  Manuel  ordonne  à ses  spadassins 
de  se  saisir  de-  Moncars,  celui-ci  se  découvre.  Pedro 
se  fait  connaître , présente  deux  pistolets',  et  défend 
à la  troupe  d’avancer.  Un  alcade  averti  par  Pedro  vient 
arrêter  Don  Manuel , et  les  deux  jeunes  gens  sont  unis. 

Les  deux  premiers  actes  ont  eu  le  plus  grand  succès  » 
de  la  gaîté  , des  intentions  dramatiques^,  une  musique 
charmante  , méritaient  les  applaudissemens  dont  on  a 
couvert  la  piyce. 

On  a cru  néanmoins  voir  un  peu  d’obscurité  dans 
le  dénouement  ; mais  ce  défaut  disparaîtra  sans  doute 
aux  prochaines  représentations , et  cette  production  ne 
peut  que  faire  beaucoup  d’honneur  à l’auteur.  Le  Cit. 
Guy,  à qui  nous  devons  déjà  Anacréon  , et  au  musicien 
le  Cit.  Gaveaux  dont  le  nom  dispense  de  tout  éloge  •' 
OP  a remarqué  sur-tout  dans  la  musique  une  romance 
chantée  avec  un  goût  exquis  par  Jousserand,  et  les 
deux  morceauxi  d’ensemble  qui  terminent  le  premier  et 
le  dernier  acte. 

ValÜère,  Lesage  , Narbonne  et  Jousserand  ont  rendu 
avec  beaucoup  de  talens  les  rôles  de  Moncars  père  , 
Pedro , Manuel  et  Moncars  fils.  Mais  on  ne  peut 


donner  trop  d’éloges  à Juillet  qui  dans  le  petit  rôl$ 
du  gallicien  ivrogne  , a déployé  sa  gaieté  son  origina- 
lité et  sa  vérité  ordinaire.  Mad.  Verteoil  et  mad. 
Lesage  ont  été  fort  applaudies  dans  les  deux  rôles  de 
la  femme  de  Pedro  et  de  Sophie. 

THEATRE  delà  RÉPUBLIQUE  et  des  Arts,  rue  de 
la  Loi , auj.  le  Chant  du  départ  ; les  Prétendus  et  Mir^a. 

Théâtre  de  la  rue  Feydeau  : auj.  Cêphise ; Tant 
„ Joncs  à Londres. 

THEATRE  de  la  RÉPUBLIQUE  , rue  de  la  Loi  : auj. 
Charles  et  Caroline  ; le  Sourd. 

Théâtre  de  I’OdÉon  : auj.  Mahomet  ; la  Fausse 
Agnès. 

Théâtre  de  la  cit.  Montansier  : auj.  le  Tuteur ; 
les  Faux  Monnoyeurs. 

Théâtre  du  Vaudeville  : auj.  le  Procès;  la 
Matrone  d’Ephèse  ; les  Vendangeurs. 

Théâtre  de  la  Cité-Variétés  : auj.  Marianne 
et  Dumont;  Gon^alve  et  Zuléma. 


AVIS. 


Le  citoyen  CONDREN  se  chargera  de  procurer 
à ses  abonnés  , les  lois  et  arrêtés  du  directoire  , les 
romans  nouveaux  , les  pièces  de  théâtre , les  cartes  de 
géographie  , et  toute  sorte  de  musique;  pour  le  piano, 
les  ouvrages  de  démenti,  Haydn,  Busselk , Gyrovest , 
Hermann  , Kozeluch  , Pleye!  , Hullmândel , Merger  , 
Hoffmeister.  — Pour  la  harpe,  Petrini,  Kumpholtz  , 
Ragué  , Gros  , Breidenbach  , Pollet , Burchoffer. 

Il  y a encore  quelques  exemplaires  du  roman  de 
S’élima  , ou  Confidence  d’un  jeune  homme,  par  A.-C.- 
L.  ConJren-Susanne , un  volume. 

Première  édition  de  Crapelet  , 18  sous  broché. 

Edition  de  Lucet  , in-8°.  , 40  s.;  in-ia,  2.4  s.  j 
le  même  relié,  36  sous. 

Les  lettres  et  l’argent  doivent  être  adressés,  franc 
de  port  , au  bureau  du  journal,  rue  Neuve  - Saint- 
Roch , nu.  134. 

Les  abonnés  reçoivent  le  journal  lé  soir. 

CONDREN. 


Dé  l’imprimerie  des  SCIENCES  Et  A R T S , rue  Thérèse,  n°.  538. 


Quint idl  Vendémiaire  , an  VI. 


Vendredi  6 Octobre  1797  v.  st. 

LA  BALANCE, 

O U 

LE  JOURNALISTE  IMPARTIAL, 

FEUILLE  POLITIQUE  ET  LITTÉRAIRE. 

Non  nostn  m inter  vos'  tantas  componcre  lïtes.  Virgile. 


Arrivée  d'un  Courier  extraordinaire  de  Londres , au  directoire  exécutif.  — Probabilité  pour  la  paix.  — Séances 

des  deux  cons  ri  s.  — Résolutif  n qui  accorde  une  pension  au  père  du  général  Hoche.  Nouveau  mode  de 

déportation  contre  l s conspirateurs.  Fermeture  du  cercle  constitutionnel  du  jaubou/g  S a. nt- Antoine.  — - 

Grande  fête  à Mousseaux.  i ours  des  changes.  Nouvelles . 


(N",  if.) 


AVIS.  On  souscrit  pour  cette  feuille  , à Paris  chef 
le  citoyen  CoNDREN,  rédacteur , rue  ne  ve  Saint-  j 
Rock , N’.  134,  et  chef  les  citoyens  GiRaROÎN  et  | 
MARET  , Palais- Egalité  -,  à Châ  tres,  chef  le  Citoyen  ! 
Pluche,  notaire,  rue  des  Epars  ; à Orléans , chef  la 
citoyenne  PoUPARniN-DÉSORMr.AUX,  rue  de  G ran  ls- 
Champs  \ à R 'uen  , cher  le  citoyen  l3d RIAUX  , libraire, 
rue  Saint-Eloy , nQ  ■ 29;  à Lyon , chef  Us  files 
PÉRISSE,  imprimeurs  - libr  rires  ■ à Bruxelles  , chef 
le  citoyen  HqRGNIES  , directeur  de  la  poste  aux  l ors  ; 
et  chef  tous  les  Directeurs  des  postes  des  Dcpartemens. 

Le  prix  de  l'abonnement  est , à cause  du  timbre , 
dç  II  liv.  pour  trois  nu,is , 22  liv.  pour  six  mois , et 
44  liv.  pour  l'année , pour  Paris  et  les  départemèns. 

Les  lettres  et  l’argent  doivent  être  adressés  , frauc  de 
port , au  bureau  du  journal , rue  Neuve  Saint-Roch , 

n°.  134. 

Les  abonnés  reçoivent  le  journal  le  soir. 


RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Lille , 1 o vendémiaire , an  6 de  la  république  française  , 
une  et  indivisible. 


Les  ministres  plénipotentiaires  de  la*  république  fran- 
çaise , chargés  de  traker  de  la  paix  avec  l’Angleterre, 
ont  l’honneur  de  faire  savoir  à lord  Malmesbtiry , qu’ayant 
adressé  copie  de  sa  dernière  note  du  23  septembre  1797 
à leur  gouvernement , "le  directoire  exécutif  leur  a pres- 
crit de  déclarer  en  son  nom  qu’il  n’a  pas  cessé  de  vouloir 
la  paix  ; qu’il  a donné  une  preuve  non  équivoque  du 
sentiment  qui  l’anime,  lorsqu’il  a ordonné  aux  ministres 
plénipotentiaires  de  la  république,  de  réclamer  une  expli- 
cation cathégorique  sur  les  pouvoirs  donnés  par  le  gou- 
vernement anglais  à son  ministre  plénipotentiaire  : que 
cette  démarche  n’avait  et  ne  pouvait  avoir  d’autre  objet 
que  d’amener  enfin  la  négociation  à une  issue  prompte 
et  heureuse  ; 

Que  l’ordre  donné  aux  ministres  plénipotentiaires  de  la 
république  de  rester  à Lille,  après  le  départ  du  lord 
Tome  1. 


Malmesbury  , est  une  nouvelle  preuve  que  le  directoire 
avait  désiré  et  prévu  son  retour  avec  des  pouvoirs  qui  ne 
seraient  pas  illusoires,  et  dont  la  limitation  ne  serait  plus 
un  prétexte  pour  retarder  la  conclusion  de  la  paix  , 

Que  te^  e sont  toujours  les  inten  ions  et  les  espé- 
rances du  directoire  exécuif,  qui  enjoint  aux  ministres 
plénipotentiaires  de  la  république,  de  ne  quitter  Lille 
I qu’au  moment  01  ^ absence  prolongée  du  négociateur, 
ne  laissera  plus  de  doute  sur  l’intention  de  S.  M.  B.  de 
rompre  toute  négocia  ion  ; 

Qu’en  conséquence,  le  IÇ  vendémiaire  courant  (16 
octobre  V.  st.  ) , est  U terme  fixé  pour  le  rappel  des 
ministres  plénipotentiaires  de  la  république  française  , 
dans  le  cas  où,  à cette  époque,  le  ministre  plénipo- 
tentiaire de  S.  M.  B.  i: e serait  pas  rendu  à Lille. 

Le  directoire  exécutif  éprouvera  un  vif  regret  qu’un, 
rapprochement  déjà  entamé  deux  fois  , n’ait  pu  être 
consommé  ; mais  sa  conscience  et  l’Europe  entière  lui 
rendront  ce  témoignage  , que  le  gouvernemeftt  anglais 
seul  aura  fait  peser  le  fléau  de  la  guerre  sur  les  deux 
nations. 

Les  ministres  plénipotentiaires  de  la  république  fran- 
çaise prient  le  ministre  plénipotentiaire  de  sa  majesté 
Britannique, d’agréer  les  assurances  de  leur  haute  consi- 
dération. 

Signé , Treilhard.,  Bonnier. 

Le  secrétaire  de  la  légation  , 
Derché. 


Paris. 


Le  directoire  a reçu,  le  13  vendémiaire , un  Courier 
de  Londres.  On  ne  sait  point  encore  ce  qnç  contenaient 
ses  dépêches;  mais  des  personnes  présentes  à l’arrivée 
du  Courier  nous  ont  asuré  avoir  remarqué  sur  le  visage 
des  directeurs,  lorsqu'ils  en  eurent  pris  lecture,  cet  air 
de  contentement  que  donnent  de  bonnes  nouvelles. 

On  se  rappelle  que  lord  Malmesbury,  en  partant  de 
Lille  , pria  le  propriétaire  de  la  maison  qu’il  occupait. 


( 2 ) 


de  lui  garder  son  logement , parcs  qu'il  espérait  reve- 
nir bientôt.  De  plus,  les  plénipotentiaires  français  lui 
<»*  accordé  jusqu’au  1 ^ vendémiaire  , pour  son  retour. 

D’un  antre  côté,  on  apprend  que  Buonàparte,  est 
arrivé  à Udine',  pour  y reprendre  le  cours  des  négocia- 
tions. Il  a remis,  dit-on,  l’ultimatum  du  directoire, 
qui,  sur-le-champ,  a été  envoyé  par  un  Courier  extraor- 
dinaire à la  cour  de  Vienne. 

Tout  nous  porte  à croire  que  la  paix  n’est  pas  si 
éloignée  qu’on  paraissait  le  craindre.  Mères  sensibles  , 
qui  avez  tant  de  peine  à vous  séparer  de  vos  fils,  rassu- 
rez-vous, ils  ne  tarderont  pas-  à essuyer  vos  larmes  , et 
peut-être  en  seront-ils  quittes  pour  la  peine  du  voyage.,. 


VARIÉTÉS. 

Il  n’est  pas  concevab'e  combien  la  république  fran- 
çaise. a fait  naître  de  personnages  qui  , à Üe-:emple  des 
docteurs  de  l’université  de  Salamanque  , ne  se  promènent 
plus  qu’en  lunettes.  On  ne  peut  faire  dans  Paris  un  seul 
pas,  sans  rencontrer , parmi  les  jeunes  gens,  des  ori- 
ginaux qui  ne  peuvent  marcher,  manger,  et  peut-être 
jmême  dormir  ( car  de  quoi  ne  s’avise-t-on  pas  aujour- 
d’hui pour  se  rendre  ridicule  ) , s’ils  n’ont  des  conserves. 

Oh!  pour  le  coup,  disait  une.  femme  de  bon  seins,, 
à un  de  ces  jeunes  gens  qui  voltigent  dans  toutes  les 
promenades , ce  n’est  pas  a moi  que  vous  persuaderez 
que  vous  avez  la  vue  fatiguée ,.  à moi , qui  vous  connais 
dès  l’enfance  , et  qui  vous  vis  encore  hier  avec  des  yeux 
de  Linx. 

Je  n'ai  des  yeux  que  par  échantillons , lui  répondit-il, 
tt  je  crains  qu’étant  aussi  petits , ils  ne  disparaissent 
tout-â-ccup  ; mais  le  fin  mot,,  c’est  qu’il  faut  être  à la 
mode,  et  faire  croire  qu’on  a beaucoup  lu,  quoique 
souvent  on  ne  sache  pas  lire. 

Disons  qu’il  n’en  coûte  à certaines  personnes  que  l’em- 
plette d’une  pipe  , ou  l’achat  d’une  paire  de  lunettes , 
pour  être  républicains.  Ils  ne  portent  pas  leur  vue  plus 
loin , et  ils  ne  connaissent  ni  l’égalité  , ni  la  liberté . ni  la 
fraternité  , se  contentant  tout  simplement  d’être  francs 
égoïstes  •,  et  comme  si  une  cocarde  les  acquittait , iis 
s’occupent  moins  de  la  patrie  que  de  leur  individu  ; plus 
d’un  spectacle  qui  les  amuse  , que  du  gain  d’une  ba- 
taille , et  des  succès  étonnans  du  général  en  chef  Buo- 
naparte. 

C A.R  ACC  lOLI. 


A la  séance  du  13  vendémiaire,  une  commune, 
dans  une  adresse  faite  au  conseil  des  cinq-cents  , a 
sollicité  la  peine  de  mort  contre  les  conspirateurs  ar- 
rêtés par  suite  des  événemens  dti  18  fructidor. 

Le  conseil  par  un  mouvement  unanime  a passé  à 
l’ordre  du  jour. 

Quels  sont  donc  les  hommes  assez  cruels  , assez 
féroces  , pour  demander  aujourd’hui  du  sang  , ponr 
£jj  provoquer  l’effusion  ? Celui  que  Robespierre  fit 
couler , et  dont  nos  places  publiques  fument  encore, 
n’a  - c - il  pas  suffi  à rassasier  leur  soif  abominable  ? 
L’absence  des  échafauds  , la  clémenca  des  vainqueurs 
est  donc  un  supplice  pour  eux  ! 

Qn  demandait  aussi  à la  convention  qu’elle  mît  à 


l’ordre  du  jour  la  terreur  et  la  mort  5 et  c’était  l’of 
de  nos  ennemis  qui  payait  'de  semblables  adresses  ! 

Ab  ! n'en  doutons  pas  , de  tels  hommes  ne  sont 
point  français  ! Combien  éclaterait  leur  perfide  joie  , 
s’ils  voyaient  les  échafauds  se  dresser  une  seconde 
fois  , et  la  France  se  partager  encore  en  bourreaux 
et  en  victimes 

Mais  ils  seront  trompés  dans  leurs  coupables  espé- 
rances \ leurs  atroces  projets  tourneront  contre  eux  , 

’tè  si-n  g ne  coulera  plus ; et  si  c’est  pour  eu  x 

une  nécessité  d’en  boire  , qu’ils  aillent  grossir  les  hordes 
barbares  des  cannibales,  et  quittent  une  terre  qui  s’indiga-ç 
de  les  porter  !.... 


La  charmante  propriété  de  Mousseaux  que  les  arts 
et  les  talens  s’étaient  disputé  le  Soin  d’embellir  , mais 
qui  , sous  le  règne  de  la  terreur  , abandonnée  aux 
mains  des  Vandales  , attestait  par  ses:  débris  leur  goût 
sacrilège  de  pillage  et  de  destruction  , a depuis  peu 
par  les  soins  d’artistes  habiles,  recouvré  son  antique 
éclat. 

Gtâces  soient  rendues  aux  entrepreneurs  des  fêtes 
de  Mousseaux  , qui  contribuent  à la  restauration  des 
arts  , en  même  tems  qu’à  nos  plaisirs. 

Ils  y donneront  d. manche  17  vendémiaire  , une 
fête  , qui  par  la  réunion  de  tons  les  genres  d’âmu- 
semens  , doit  surpasser  celles  données  jusqu’aujourd’hui. 

Bal  champêtre  et  pnré  , concert  d’narmonie  , illu- 
minations , feux  d’attifiee  voyage  aérien  , etc. 

Rien  ne  sera  épargné  en  un  mot  , pour  fixer  l’at- 
tention des  spectateurs. 

Les  entrepreneurs  ont  cru  devoir  fournir  au  physicien 
Garneiin  l’occasion  de  réparer  ce  jour  sa  réputation 
flétrie  , avec  quelque  justice  , au  jardin  Biron  et  sur 
le  théâtre  du  Vaudeville,  et  nous  espérons  qu’il  s’effor- 
cera de  répondre  à leurs  vues , et  d«  bien  mériter  comme 
eux  du  public  et  des  ai  listes. 


Des  cercles  constitutionnels. 

Le  ministre  de  la  police  a fut  fermer,  il  y a quelques 
jours  , le  cercle  Constituti on n nef  qui  se  tenait  au 
faubourg  Saint-Antoine.  îi  paraît  que  les  membres  de 
cette  société  , trop  peu  éclairés  sur-  les  é'émens  de 
l’organisation  sociale  . et  se  laissant  emporter  à l’excès 
de  leur  zèle  , outrepassaient  les  bornes  que  leur  avait 
prescrites  la  constitution  , et  professaient  déjà  des  prin- 
cipes qui  devaient  tout  à-!a-foi$  inquiéter  le  gouver- 
nement , et  alarmer  les  bons  citoyens.  Peut-être  aussi 
n’étaient  ils  que  poussés  , sans  qu’ils  s’en  aperçussent  , 
par  quelques-uns  de  ces  hommes  , qui  dévorés  sans 
cesse  de  la  soif  des  troubles  et  de  l’anarchie  , et  ennemis 
de  tout  gouvernement  , parce  qu’il  est  toujours  un  obs- 
tacle à leurs’  vues  désorganisatrices  , sont  prompts  à 
saisir  toutes  les  circonstances  et  tous  les  moyens  qui 
leur  paraissent  les  plus  propres  à les  conduire  à leur 
but.  C’est  ordinairement  à la  classe  la  moins  instruite 
qu’ils  s’adressent  , parce  qu’il  est  plus  facile  , je  ne 
dirai  pas  de  la  corrompre  , mais  de  la  séduire  et  de 
l’entraîner  dans  des  excès.  O hommes  simples!  défiez- 
vous  de  ces  perturbateurs.  Ils  se  glissent  au  milieu  de 


( 

vous  ; ils  veulent  vous  arracher  à vos  travaux.  Ils  se 
Couvrent  tour-à-tour  de  tous  les  manteaux  , pour  mieux 
se  déguiser.  Vous  tes  reconnaîtrez  facilement  à l'exa- 
gération de  leur  langage,  à la  perfidie  de  leurs  con- 
seils , à leurs  regards  faux  et  sinistres. 

Cette  espèce , le  plus  terrible  fléau  que  la  société 
ait  à redouter  , guette  , pour  ainsi  dire  , les  premiers 
moirrens  de  chaque  révolution  , pour  s’en  emparer  , et 
les  faire  servir  à leurs  passions  criminelles.  Ce  ne  sont 
point  eux  qui  font  les  révolutions , parce  qu'ils  n'ont 
ni  le  courage  , ni  le  talent  , ni  les  moyens  necessaires; 
mais  ils  s’y  mêlent  pour  les  souiller  et  les  déshonorer 
cle  leurs  crimes.  Jls._regardent  ces  instans  comme  fa- 
vorables , parce  qu’occupé  vivement  de  plus  grands 
objets  , on  détourne  un  moment  les  yeux  de  dessus 
eux.  Ils  espèrent  que  leurs  odieuses  fureurs  seront  con- 
fondues avec  les  actes  énergiques  des  bons  citoyens. 
Ainsi , lorsqu’en  1 78  9 , l'assemblée  nationale  environnée 
de  troupes  , chassée  du  lieu  de  ses  séances  , et  menacée 
d’une  dissolution  prochaine  , prenait  une  attitude  impo- 
sante, pour  assurer  la  liberté  de  ses  délibérations;  lorsque 
toute  la  France  se  soulevait  par  un  mouvement  una- 
nime pour  soutenir  ses  représentait  , les  hommes  dont 
nous  parlons-,  disséminés  dans  quelques  coins  de  Paris, 
trempaient  leurs  mains  dans  le  sang  , et  imprimaient 
ainsi  une  taché  inéfaçable  sur  les  premiers  jours  de  la 
révolution  française. 

Ainsi,  lorsqu’aux  approches  d’un-e  armée  victorieuse 
qui,  déjà  maîtresse  de  plusieurs  de  nos  places  fortes., 
S’avançait  sans  obstacles  jusque  dans  le  cœur  de  la 
l'innée  , la  convention  décrétait  la  république,  et  que 
de  nombreux  bataillons  levés  subitement  de  toutes  parts 
se  précipitaient  au-devant  des  phalanges  ennemies , ces 
memes  hommes  massacraient  aux  portes  des  prisons, 

Vou'aient-iis  donc  aujourd’hui  nous  plonger  encore 
dans  de  semblables  horreurs?  voulaient-ils  ramener  ces 
jours  de  deuil  et  de  sang,  qui  affligèrent  trop  long-tems 
notre  malheureuse  patrie  , et  dont  le  seu'  souvenir  effraye 
encore  l’imagination?  Espéraient-ils  Se  faire  rendre  cette 
portion  de  puissance  inquisitoriale,  qu’ils  exerçaient  avec 
tant  de  barbarie  sur  n us  les  points  de  la  France,  et  que 
le  9 thermidor  a détruit  pour  jamais  ? Non  :Io gou- 
vernement n’a  point  écrasé  un  parti  pour  ressusciter 
l’autre.  Trop  grand  pour  n’être  point  au-dessus  des 
factions,  loin  de  se  rendre  le  protecteur  d’aucune,  il 
les  comprimera  toutes.  Les  intérêts  de  tels  ou  tels  hommes 
ne  sont  rien  à ses  yëu<.  Le  maintien  ne  la  république 
et  la  cause  de  la-  liberté  , voilà  les  seuls  objets  de  sa 
sollicitude. 

En  permettant  l’ouverture  des  cercles  constitutionnels, 
le  gouvernement  a voué  rendre  à ces  sociétés  le  droit 
de  discuter  les  questions  politiques,  de  s’éclairer  sur  leurs 
devoirs,  et  sur  les  grands  intérêts  de  la  patrie,  et  non 
celui  d’opprimer  et  de  tourmenter  leurs  concitoyens  , 
de  réveiller  les  haines  , d’alîmentet;  les  passions  et  de 
fomenter  les  partis.  Qu’ils  s’occupent  de  vivifiçr  l’esprit 
public,  et  non  de  le  corrompre  ; qu’ils  prêchent  la  sou- 
mission aux  lois,  l’amour  de  la  patrie,  le  travail,  les 
bonnes  mœurs,  toutes  les  vertus  sociales,  et  non  la 
révolte  , les  persécutions  , le  pillage  et  l’anarchie  ; qu’ils 
ffonnent  l’exemple  >u  respect  pour  les  autorités  consti- 
tuées,et  non  des  diatribes  et  des  sarcasmes  qui, en  avilissant 
les  magistrats,  affaiblissent  l’influence  heureuse  de  la  loi. 


C’est  alors  que  le  gouvernement  les  protégera  ; c'est 
alors  que  ces  associations  cesseront  de  paraître  dange- 
reuses, qu’au  contraire  e’ies  pourront'  devenir  utiles,  et 
faire  oublier  la  longue  oppression  de  cette  société  mal- 
heureusement trop  célèbre,  connue  sous  le  nom  de  ja- 
cobins. 

Le  terris  des  dangers  est  passé  , la  république  est  affer- 
mie sur  des  bases  inébranlables,  le  retour  de  la  royauté 
n’est  plus  que  dans  les  rêves  de  quelques  insensés.  Les 
citoy  ns  sont  las  de  révolutions  , ils  n’aspirent  plus 
qu'âpres'  le  repos  ; la  paix  intérieure  et  extérieure  soin 
également  nécessaires  pour  nous  l’assurer.  Ne  troublez 
point  la  première  , et  laissez  au  goiivériiçment  le  soin 
de  vous  procurer  l’autre;  sur-tout  ne  le  contrariez  point 
dans  sa  marche  , car  c’est  ainsi  qu’on  le  force  à des 
mesures  sévères  et  rigoureuses , et  bientôt-  Vous  repren- 
drez le  cours  de  vos- fêtes,  de  vos  bals  et  de  vos  plaisirs. 


Ministère  des  Finances. 

Le  ministre  des  finances  , aux  administrateurs  des 
départemens. 

La  loi  du  19  fructidor , citoyens  , oblige  tous  les 
individus  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés,  et  qui  n’ont 
obtenu  qu’une  radiation  provisoire  , à sortir  du  territoire 
de  la  république,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  prononcé  défi- 
nitivement sur  leur  sort  ; cette  mesure  nous  impose 
l’obligation  de  veiller  à-  la  conservation  des  biens  des 
particuliers  qui  se  trouvent  dans  ce  cas;  "elle  détruit  né- 
cessairement l’effet  de  la  main-levée  accordée  par  les 
lois  antérieures. 

Je  vous  recommande,  en  conséquence,  de  rétablir 
le  séquestre  sur  toutes  les  propriétés  de  ces  individus, 
et  de  pourvoir  à leur  administration  , ainsi  que  vous  le 
fesiez  avant  la  radiation  provisoire. 


Texte  de  la  loi  sur  le  mode  de  remplacement  des  places 
d'administrateurs  vacantes , adoptée  dans  la  séance 
du  /q  vendémiaire. 

Art.  Ier.  La  loi  du  30  messidor  dernier,  qui  restreint 
la  faculté  du  directoire  exécutif  de  nommer  des  admi- 
nistrateur^ provisoires,  au  seul  cas  où  une  administra- 
tion aurait  perdu. tous  les  membres  qui  la  composaient, 
est  rapportée. 

II.  Les  administrateurs  resrans  d’une  administration 
dans  laquelle  il  y aura  une  ou  plusieurs  places  vacan- 
tes, ne  pourront  s’adjoindre  d’administrateurs  tempo- 
raires, qu’autant  qu’ils  seront  en  nombre  suffisant  pour 
délibérer.  0 

III.  Dans  le  cas  où  les  administrateurs  seraient  ré- 
duits à un  nombre  inférieur  à celui  prescrit  par  la  loi 
pour  délibérer , le  directoire  pourvoira  aux  remplace- 
mens  nécessaires. 


CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 
Présidence  de  JOURDAN. 

Séance  du  1 4 vendémiaire. 

Lis  citoyens  du  cant-on  de  Guimour. dénoncent  des 
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prêtres  qui  se  refusent  à prêter  le  serment  exigé  par 
la  loi. 

Renvoi  au  directoire. 

Les  citoyens  de  la  commune  de  Beaurepaire  ré- 
clament contre  l'échelle  dé  proportion,  dressée  par  le 
département  de  l’Isère. 

Ordre  du  jour. 

Un  acquéreur  national  de  Lot  et  Garonne,  se  plaint 
da  ce  que  sa  propriété  vient  d’être  séquestrée. 

Renvoi  au  directoire. 

Un  acquéreur  se  plaint  de  ce  que  l’administration 
centrale  de  l’Ain  refuse  de  recevoir  son  quatrième 
quart , et  de  le  mettra  en  possession. 

Renvoi  au  directoire. 

Le  cit.  Cornnult  demande  que  les  échelles  de  pro- 
portion des  départemens  soient  refondues  en  une  seule, 
afin  d’établir  un  mode  unique  de  perception  de  compta- 
bilité, dans  le  droit  d’enregistrement  d’inscriptions  aux 
hypothèques  et  des  créances  consenties  en  papier-monnaie. 

Ordre  du  jour. 

Un  citoyen  d’Angoulême  , soumet  au  conseil  un  mode 
de  déportation  contre  les  conspirateurs. 

Renvoi  à la  commission  existante. 

Sur  la  motion  de  Bailleul  , il  est  résolu  qu’il  sera 
accordé  une  pension  de  2000  liv.  au  père  du  général 
Hoche  ; la  cause  de  la  mort  de  ce  héros , a-t-il  dit,  est 
encore  un  problème  pour  les  vrais  républicains. 

Crassous  présente  un  nouveau  projet  de  liquidation 
de  la  dette  pubtique  des  départemens  réunis.  \ 

Impression  et  ajournement. 

Viietard  demande  que  chaque  décadi  les  adminis- 
trations et  tribunaux  fassent  une  lecture  publique  des 
lois  qui  leur  seront  parvenues  pendant  le  cours  de  la 
décade. 

Renvoi  à une  commission-  dont  il  sera  membre. 

Le  conseil  arrête  que  la  commission  chargée  de  faire 
un  rapport  sur  la  demande  en  secours  , de  la  veuve  du 
représentant  Bourhotte  , sera  complétée -et  invitée  à 
présenter  incessamment  le  résultat  de  ses  délibérations. 

Après  quelques  débats  , le  conseil  adopte  le  projet 
de  Lamarque  sur  les  pensions  ou  annulations  de  ventes 
de  biens  nationaux  : comme  il  a,  subi  beaucoup  d’arhsn- 
demens,  nous  en  ferons  connaître  les  dispositions  prin- 
cipales , lors  de  la  rédaction  definitive. 

Séance  levée. 

CONSEIL  DES  ANCIENS. 

Présiderroe  du  citoyen  C R E T E 1. 

Séante  du  14  vendémiaire. 

Il  y ama  le  1$  du' courant  , à 4 heures  et  demie 
du  soir,  séance  publique  à l’Institut  national.  La  classe 
des  sciences  et  arts  en  donne  avis  au  conseil , par  une 
léttre  dont  il  est  fait  lecture  par  e président. 

Le  rapporteur  d’tine  commission  occupe  toute  la 
séance  , par  un  rapport  sur  la  résolution  relative  aux 
domaines  cbngéables. 

La  suite  de  ce  rapport  est  renvoyée  , pour  la  lecture  , 
à demain. 


ANNONCES- 


On  s’abonne  chez  le  citoyen  Labarre  , libraire  , boule- 
vard des  Ii  liens,  n°.  3.1  , vis-àvis  la  rue  de  Choiseuil 
à Paris  , pour  la  lecture  et  la  musique.  On  y trouve 
toutes  les  nouveautés  en  romans  et  autres  ouvrages. 

Maison  d’éducation  pour  les  jeunes  demoiselles  , sous 
la  direction  de  la  citoyenne  Labarre  , rue  Chantereine 
à Paris  , n°.  5 , en  bon  air  , avec  la  jouissance  d’ua 
beau  jardin. 

PASI GRAPHIE  , ou  Premiers  élémens  du  nouvel 
art.  Science  d’écrire  et  d’imprimer,  en  une  langue  de 
manière  a être  lu  et  entendu  dans  toute  autre  langue  sans 
traduction.  Inventés  et  rédigés  par  S.  M .. , ancien  major 
d’infanterie  allemande  , à Paris  , rue  Notre-Dame-de- 
Nazareth  , ,n°.  118. 


Cours  des  changes  du  1 4 vendémiaire. 

Amsterdam.  B° • 577/8  à 3o  j.  58  7/8  à 90  f. 

Id,  courant aâ  7/8  a 3o  j.  56  7/8  à 90  j. 

Hambourg 194380).  ipSàpoj. 

Madrid i3  1.  à po  j . 

Id.  effectif. i5  1.  a 96 

’-adix-  ■ i3  1 a 90  j. 

Id.  effectif t5  1.  à 90  jV 

Gênes 94  1/2  à ?o  j.  p3  1/2  à 9c  j. 

Livourne ro'3  'a  3o  j.  102  a 90  ji 

Bâle.. 1/2.  1 b.  â 3o  j.  r/->.  p.  a 90  j. 

I.yon 1/4. 

Bordeaux j(!r 

Montpellier r/2. 

Lausanne r ........  lJ2,  b.  â 3o  i.  1/2  p.  a 00  i. 

! ondr  s • 

Inscription  -s-  • 8 1.  6 

Bons  3/-| 61.  rS 

B ans  t/4 47  1.  to 

Or  fia 104  1.  10 

Argent. 49  1.  5 s.  6 

Piastre ;>  1.  7 s. 6 • 

Quadruple 8b  1.  a s„iî  , 

! ticat  de  Hol'and.  1 1 ! 12 
Souverain 84 T.  2 s.  6 < 

Ou; née » • • • 25  1.  6 «.{Sel 4 1.  10  s, 

AVIS. 

Le  citoyen  CONDREN  se  chargera  de  procurer 
à ses  abonnés  ^,les  lois  et  arrêtés  du  directoire  , les 
romans  nouveau!  , les  pièces  de  théâtre  , les  cartes  de 
géographie,  et  toute  sorte  de  musique;  pour  le  piano, 
les  ouvrages  de  démenti,  Haydn,  Dusselk,  Gyrovest  , 
Hermann  , Kozelqch  , Pleyel  , Hullmandel , Merger  , 
Hoffnu‘i>ter.  — Pour  la  harpe,  P.trir.i,  K mnpholtz  , 
Ragué  , Gros,  Br  idenbach  , Pollet,  Burchoffer. 

Il  y a encore  quelques  exemplaires  du  roman  de 
SêÜma.,  ou  Confidence  d’un  jeune  homme,  par  A.-C.- 
L.  ConJrdn-Sus.inne , un  volume. 

Première  édition  de  Crapelet  , 18  sous  broché. 
Edition!  de  Lucet  , in-8°.  , 40  s.;  in-14,  24  s.  j 
l,e  même  relié  , 36  sors. 

CONDREN. 


26  i>  1 s.  à 3c.  j.  26  1, 

5 s.  à p o-  j. 

. Café  Martinique.  ■ • 

Saint-  ’ !om  rigue- 

. Sucre  d’Uam.b  urg. 

• • *4 6 5 1 s. 

d’Orléans 

•••44  4S  s. 

. Savon  d:  !V,  avs'  ille 

• • 16  s.  9 d. 

Cha  .délié 

. H ui’e  d’olive  

•••23  24  9. 

. Psprir  3-6 

• • -odo  045 

jEau-.ie-vie  22  d • • • 

l-  -385  420 
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